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INITIATION CHEZ LES
CHEVALIERS DE COLOMB

Dimanche, le 27 octobre, avait lieu aux salles des

Chevaliers de Colomb de Montmagny, l’Initiation de

31 candidats aux trois premiers degrés de l'Ordre.

Cette fête fut un succès sans précédent, tant par
l’enthousiasme que par l'assistance. Un grand nombre

de Chevaliers de notre Conseil et des conseils voisins

assistaient à cette cérémonie.

La journée débuta par une messe célébrée en l’E-

glise de Montmagny, à 11 hres A.M., parle Frère, l’ab-

bé Maurice Proulx, professeur à l’Ecole d’Agriculture

de Ste-Anne de la Pocatière.

Les Frères suivants s’étaient rendus à Montmagny

pourconférer les degrés: Ludger Faguy, député d’état,

J. H. Levasseur, député du district No 1, G. A. Tardif,

trand Chevalier, de Lévis, J. L. A. Godbout, chance-
lier, C. E. Lapierre, syndic, Dr R. Gagnon, D. G. C., J.

R. Rochefort, cérémoniaire, ces derniers du Conseil La-

val et Paul Plamondon, secrétaire-financier, du Con-

seil de Québec, et plusieurs autres.
’

UNE NOUVELLE ASSOCIATION
Les jeunes conservateurs de Québec-Centre se sont for-

més en association lundi soir. M. H. Bernatchez

est élu président.

 

 

 

DES DISCOURS

Les jeunes conservateurs de Québec-Centre se sont

formés lundi soir en association. Plusieurs centaines

de jeunes conservateurs de la diviston ‘étaientréanis à

cette fin, aux bureaux de l’Association Centrale Con-

servatrice Provinciale, au No 93 Côte d’Abraham. Cet-

te assemblée était sous la présidence de M. Jean Mer-

cier, avocat, secrétaire de l’organisation Conservatrice

Provinciale.

Après un discours de M. Mercier, qui passa en re-

vue les principaux faits de la politique provinciale, on

procéda à l’élection des officiers, qui furent tous élus

à l’unanimité. Voici ces officiers :

Président: M. H. Bernatchez, avocat;
Vice-président : M. Armand Parent;

Secrétaire: M. Ernest Bussières;

Trésorier : M. Paul Vézina;

. Directeurs: MM. Edgar Rochette, Adrien Poliquin.

Antonio Rochette, Elzéar Poitras, L.-P. Grenier et Mau

rice Jobin.

Des discours furent prononcés par tous les nou-

veaux officiers et par M. Marc Drouin. M. Jean-R. Beau

doin, avocat, fut choisi aviseur légal de l’association.

 

travailie à Lévis, est en promenade

chez sa mère, Mme Vve Omer Ber-

nier, pour quelques jours.

—M. Alcide Couillard est actuel-

lement à l’hopital. Nous lui souhai-

tons un prompt retour à la santé.

SAINT-MARCEL

BAPTEMES

M. et Mme Gustave Bernier font

part à leurs parents et amis de la

naissance d’un fils.

—M. et Mme Anthéme Morin (née

Blanche Talbot) un fils. Parrain et

marraine: M. et Mme Irenée Morin.

MARIAGE

Le 23 octobre, M. Armand Pelle-

tier conduisait à l’autel Mlle Rosa

Pelletier, fille de M. Ernest Pelle-

tier. M. Georges Pelletier servait

de témoin à son fils et M. Ernest

Pelletier accompagnait sa fille.

Nous leur souhaitons une longue

vie de bonheur.

Jeudi, est partie pour l’hopital,

Mme Philémon Pelletier, (née Ro-

se-Aimée Pelletier)).

Nous lui souhaitons du courage

et un prompt rétablissement.

—Le 23 octobre étaient de pas-
sage chez des parents et amis: M.

et Mme Ernest Gagnon ainsi que

leur filles Mlles Eliane et Rita de

Saint-Athanase.

—M. et Mme Fréchette (née I-

rène Bernier), et leurs bébés, de

Saint-Athanase, étaient en visite

SAINT-PPAULdu Buton

—M. et Mme Eugène Cloutier et

\eurs enfants se sont rendus à Mont

magny, dimanche dernier, visiter

des parents.

 

—M. et Mme Paul Langevin, de

Notre-Dame du Rosaire, sont venus

passer quelques jours chez leurs

parents, M. et Mme Eugène Clou-

tier (forgeron).

—MIles Cécile et Simone Clouter,

de Québec, sont venues visiter leurs

parents, M. et Mme Eugène Clou-

tier.

—Mlle Cécile est retournée à Qué

bee et, Mlle Simone demeure chez

elle pour quelques semaines.

Les Millers Powders ne peuvent

faire tort à l’enfant le plus délicat.

Aucun enfant ou même adolescent

qui souffre des vers ne peut pren-

chez des parents, dernièrement.

—M. Raymond Bernier, son frè-

re Camille Bernier, ainsi que M.

Camille Pelletier, nous ont quittés

pour aller travailler dans les chan-

tiers de l’Abitibi.

—Mlle Rose-Delima Bernier, qui  dre cette préparation sans ressentir

une faiblesse à l’estomac et trouve

en elle un vrai soulagement et une

entière protection contre cette peste

destructive qui est responsable pour

tant de maux et de douleurs dont

souffrent les légions de petits.
  

NOTES LOCALES
ARTICLES DE MAISON

Edredons, couvertes, cou-
vre-pieds, rideaux, toiles à
chassis et quantité de jolies
choses pour garnir votre
maison.

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,
Montmagny.
—0—

Miles M. Blanche Lecomte et Do

rothée Lee, de Saint-Pierre, étaient

dimanche dernier, en visite chez

Mlle L. Robin.

—;

SEPULTURE

M. et Mme Louis Bernatchez (née

Orangea Corriveau) viennent d’être

:ruellement éprouvés par la mort de

eur fils, Joseph-Rémi, décédé mar-

li, le 22 octobre, à l’Âge de 8 ans

3t 3 mois.

Sa sépulture eut lieu vendredi, le
25, à 9 hres, après une messe des

anges célébrée par M. l’abbé A.

Guay. MM. Armand Paquet et Ul-
rie Tondreau chantèrent la messe

des anges, accompagnés par Mlle

Tremblay, organiste.

La croix de fleurs était portée

par M. Fernand Lemieux, de Lévis,

cousin du défunt. Le cercueil était

porté par ses quatre cousins: MM.

Lionel, Laurent, Viateur et Robert

Corriveau.

Le petit défunt laisse pour dé-

plorer sa perte, son père et sa mè-

re, ses frères, MM. Fernando et

Gérard Bernatchez, de Montmagny,

Le Rév. Frère Laurien, des FF. du

Sacré-Coeur, de St-Aimé d’Asbes-

tos, ses soeurs, Mme Joseph-Eugè-

ne Fournier, de Montmagny, les RR

SS. Marie-Eva, Ste-Jeanne, de St-

Côme de Beauce, Sr Hélène de St-

Louis, Sr. Rollande, de Saint-Gé-

déon, Frontenac, Mlles Rose-Anne

Madeleine, Magella, Marcelle et

Blandine Beratchez, de Montmagny,

son beau-frére, M. J. Eugéne Four-

nier, sa belle-soeur, Mme Fernando

Bernatchez.

Nous prions la famille en deuil

de bien vouloir agréer l’expression

de nos plus sincères condoléances.

—o—

Concours de Poupées
à la Pharmacie du
Dr J. A. BELANGER

Avec la vente à Un Sou,
commence le Concours de
Poupées Rexall.

Rendez-vous à la Pharma-
cie du Dr. J. Ant. Bélanger,
mercredi, jeudi, vendredi et
samedi de la semaine pro-
chaine, et profitez des nom-
breuses aubaines qui y se-
ront offertes à l'occasion de
la grande vente à un sou.

——o—

Mme Omer Lamontagne, de Qué-

bec, a passé quelques jours à Mont-

magny, en visite chez son neveu,

M. Antoine Laberge.

—_—O0—

Mme Raoul Corbin et Mlle Al-

berta Gamache étaient de passage à

Québec, au commencement de la

semaine.

—_—0—

Mme Arthur Normand, de Mont-

réal, est actuellement l’invitée de

sa fille, Mme Hervé Vézina.

—

Pour vos Placements
De Novembre.

x 500 SS. Ste-Marthe, 412%.

x 500 Pères Rédemptoristes 4%

x 100 Hôpital St-Luc, 4% %

x 500 Hôpital Laval, 4%.

x 500 Ville Montmagny, 5%.

x 100 Ville Montmagny, 5%.

_
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Geo. E. Fournier
Rue de la Gare,
Montmagny.
—0—

M. l’abbé Albert Dion, MM. Louis

C. Dupuis, Jos. C. Hébert et Tho-

mas Tremblay se sont rendus à  

SAINT-PIERRE

M. et Mme Roméo Lecomte et

leur famille nous ont quittés pour

aller demeurer à Plessisville.

—M. Richard Létourneau et ses

enfants, Mme J. A. Létourneau et

Mlle Cécile Morin sont allés a St-

Malachie, dimanche dernier, chez

M. et Mme J. A. Lacasse,. =

—M. et Mme Alfred Magnan de

Québec, étaient de passage chez

Mme Pierre Collard, dimanche der
nier.

—Nous apprenons avec regret la

maladie grave de M. Prudent Ni-

col.

—Mme Prudent Picard est, allée

a Bienville, la semaine dernière,

chez ses fils, MM. L. P. ‘et Ariédée

Picard.

 

 

Québec mercredi, pour assister aux

funérailles de M. le notaire J. G.

Couture.

—0—

REMERCIEMENTS

M. et Mme Louis Bernatchez et

leur famille remercient, par la voix

de notre journal, les personnes qui

leur ont témoigné des marques de

sympathies lors du décés de leur

fils, Joseph-Rémi.

—0-

FEU M. LOUIS ROBIN

Nous avons le regret d’annoncer

à nos lecteurs la mort de M. Louis

Robin, époux de Dame Joséphine

Fortier, décédé le 29 octobre, après

une maladie de quelques mois, à

l'âge de 70 ans et 5 mois.

Ses funérailles auront lieu

medi, le 2 novembre, à 9 hres.

Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, neuf enfants, dont

six filles: Mme Edmond Croteau

(Imelda), de Manchester, N. H.,

Mme Antonio Laprise (Marie-An-

ge), de Québec, Mme Francois Thi

bault (Louisiane) de Bienville, Mile

Alexandrine Robin, de Québec, Mme

Eutrope Méthot (Béatrice), de Mont

magny, Mme Ovilas Sidttneau (Ro-

sarianne), de Lauzon; et trois fils:

MM. Emile et Achille, de Québec,

et M. Rolland Robin, de Montma-

gny, et plusieurs petits-enfants.

Notre journal présente ses plus

vives sympathies à la famille en

deuil.

sa-

—_

C’est le temps
D’Economiser et d’Avoir
Plus pour votre
Argent .. .

Pour cela, prenez part à
la grande vente à UN CEN-
TIN qui se tiendra à la Phar-
macie du Dr J. ANT. BELAN
GER, la semaine prochaine,
du 6 au 9 novembre, et pro-
curez-vous les nombreuxar-
ticles de pharmacie dont
vous avez besoin en doublant
la valeur de votre argent.

—)—

Mlles Anita et Juliette Létour-

neau, accompagnées de M. J. P. E.

Germain, sont allés au Lac Fron-

tière, dimanche dernier, les hôtes

de M. et Mme Jos. Bernier.

—_

Etaient, le 27 octobre, en prome-

nade chez M. et Mme Antonio La-

berge: M. et Mme Paul Frédéric,

Mlles Mariette et Gisèle Frédéric,

M. André Frédéric et Mlle Soulard,

tous de Québec.

—o—

Nouvel Achat de Ravissants
CHAPEAUX d’Automne

pour dames et jeunes filles.
Chic chapeaux, jeuneet coif
fant, un prix de surprise:
$1.27.
À la maison .. .

Geo. E. Fournier,
Rue de la Gare,
Montmagny.

—0-—

BAPTEME

Le 25 octobre, l’épouse de M. J.

Arthur Blais, mécanicien (née Irè-

ne Picard) une fille qui a reçu au

baptême les noms de Marie Irène

Joséphine Aline.

Parrain et marraine: M. et Mme

Edmond Bernier, grand’oncle et

grand’iante de l'enfant.

VIENT DE
PARAÎTRE …

certains

 

Depuis quelque temps,

journaux quotidiens ne tarissent

pas d’éloges à l’endroit du livre

nouveau intitulé “TOPOGRAPHIE

DE MONTMAGNY” que vient de

composer Monsieur l’abbé Albert

Dion, prêtre retiré à Montmagny.

Loin de nous la pensée de vou-

loir faire la critique de ce volume;

nous voulons tout simplement ap-

porter notre quote-part au tribut de

louanges que mérite l’auteur et di-

re toute la satisfaction que nous a-

vons éprouvée en parcourant par

deux fois la TOPOGRAPHIE DE

MONTMAGNY.

Le volume débute par une prome-

nade des plus agréables de Québec

à Montmagny. Durant le trajet, l’au

teur, avec beaucoup de savoir-dire,

nous renseigne sur les différentes

paroisses qui longent le grand Fleu

ve. Ces détails et commentaires se-

ront d’un attrait tout spécial aux

touristes qui se font toujours très

nombreux durant la belle saison.

La deuxième partie de cette brc-

chure est une longue dissertation

toute vivante et très intéressante

du Grand Montmagny. Voici ce que

dit un prélat éminent du diocèse de
Rimouski, Mgr R.-Ph. Sylvain. La

lettre est adressée à l’auteur mê-

me.

“La lecture de cet ouvrage est

vraiment attachante; vous y avez

{mis tous les attraits du style. Le

souci de la précision et de l’exacti-

tude ne laisse rien à la fantaisie et

vous étalez-à nos yeux éblouis le

riche butin de votre esprit fécond

et d’une imagination réglée par l’a-

mour du fait historique.

Ecrivain épris des chefs-d’oeuvre

de la littérature, vous avez su faire

varier le ton et entraîner le lecteur

à votre suite, tantôt dans la plaine,

tantôt sur ‘les côteaux, et jusque

sur le sommet du Cap Tourmente.

Un trait piquant à celui-ci ou à ce-

lui-là rompt la monotonie des des-

zriptions et tient le lecteur de bon-

ne humeur. L’épine est même agré-

able quand elle porte une rose.

En un mot, la “TOPOGRAPHIE

DE MONTMAGNY” est un livre

qui fera parler de lui. Il n’est pas

un paroissien de Saint-Thomas qui

ne devra en avoir un exemplaire.

Quel bien il fera aux élèves des é-

coles, si peu au courant des tradi-

tions de leur paroisse. Tout dans ce

volume devra leur plaire, les illus-

trations surtout. Elles sont si net-

tes.”

Après cet éloquent témoignage de

Mgr Sylvain, il ne reste plus rien

à ajouter si ce n’est de formuler à

M. l'abbé Dion, déjà courbé sous le

poids des ans, le voeu bien sincère

d’une robuste santé afin de mous

donner sous peu la suite de cette

étude historique si bien commen-

cée.
BIBLIOPHILE.

LES ELECTIONS
Le dix-huitième parlement de

Québec est dissout.

auront lieu le 25 novembre, la mise

en nomination, le 18.

L'hon. John-Hall Kelly, conseiller

législatif a été nommé ministre sans

portefeuille. Il succède à l’hon. John

H. Diilon, démissionnaire. M. Kelly

représentera  l’élément irlandais
dans le Conseil des Ministres.

“M, Edouard Fortin, député de

Beauce, et M. W.-P. Grant, député

de Champlain, ont donné leur dé-

mission. M. Fortin a été nommé ré-

gistrateur du district judiciaire de

Beauce et M. Grant régistrateur du

district judiciaire de Champlain.

“Nous avons aussi nommé tous

les officiers rapporteurs et tous les

officiers reviseurs en vue de l’é-

lection”.

M. Taschereau a fait cette décla-

ration aussitôt après la réunion du

Conseil des Ministres.

Le dix-huitième Parlement qui

vient d’être dissout était en fonc-

tions depuis le 24 août 1931. La

Chambre se composait de 90 dé-

putés, dont 79 libéraux et 11 con-

servateurs ou oppositionnistes.

Avec les deux démissions, celles

de MM. Fortin et Grant, il y a ae-

tuellement 20 comtés qui devront

se choisir un candidat autre que ce-  lui qui les représentait dans le der-

nier parlement. Plusieurs de ces dé-

LE NOTAIRE J-G. COUTURE EST
MORT À L'HOTEL-DIEU DE QUEBEC

 

Il était âgé de 84 ans. — Malade depuis plusieurs mois.
— Il avait exercé sa profession pendant 60 ans. —

Secrétaire de l’Institut Canadien depuis 52 ans. —
Obdsèques mercredi matin, à la basilique.

 

GRAND DEUIL POUR LE BARREAU

Une des plus belles figures du
notariat québecois vient de dispa-

raître en la personne de M. le no-

taire J.-G. Couture, décédé, diman-

che soir, à l’Hotel-Dieu de Québec

à l’âge de 84 ans.

M. Couture exerçait sa  profes-

sion depuis 60 ans. Il avait débuté

dans la vie professionnelle en so-

ciété avec Mtre E.-G. Meredith, puis

seul, et ensuite avec son fils, feu le

notaire Dupuis-Couture. Toute sa

vie, il fut un modèle de probité

professionnelle. Notaire érudit et

consciencieux il laisse le souvenir

d’un homme qui a bien rempli son

honorable carrière.

En dehors de sa profession, le

notaire Couture aimait à étendre

le champ de ses activités intellec-

tuelles. C’est ainsi que durant 52

ans, il exerça la charge de secré-

taire de l’Institut Canadien, avec

un zèle et une compétence qui firent

l’admiration des présidents et des

autres officiers qui ont travaillé

en collaboration avec lui. Le notai-

re Couture a rendu de précieux ser

vices à l’Institut. Grâce à sa lon-  

gue expérience, il pouvait sûrement

renseigner les directeurs, les aider

de ses conseils à préparer une sai-

son de conférence ou à bousculer un

budget.

Sa mort causera d’unanimes re-

grets dans tout Québec, ou il ne

comptait que des amis.

M. Couture est décédé à la suite

d’une attaque de paralysie qui l’a-

vait frappé, il y a cinq mois.

M. Couture avait épousé en pre-

mières noces Mlle Catherine Couil-

lard-Dupuis, de Montmagny, décé-

dée, en 1922, et en secondes noces,

Mme Albert Arsenault, décédée en

mars dernier. Il laisse pour pleurer

sa perte une fille, madame C.-V.

Darveau, (Marie-Laure), épouse d2

M. C.-V. Darveau, C.R., et une pe-

tite fille mademoiselle Jacqueline

Darveau.

Les funérailles ont eu lieu, mer-

credi matin, le 30 octobre, à 9 heu-

res, et les restes mortels ont été

inhumés au cimetière Belmont.

Nous présentons à la famille en

deuil l’expression de nos plus sin-

cères condoléances.

Les élections’

 
 

ELECTEURS DE MONTMAGNY
EN GARDE POUR LE 25 NOV.

Le 25 novembre prochain, sera le grand jour. La

libération du régime approche de plus en plus. Par-

tout dans la province ce n’est qu’un cri. A bas Tasche-

reau. À bas le régime des trusts et du contrôle de la

haute finance. Il faut se tenir debout, il faut être des

hommes. On offrira des avantages sérieux d’ici les é-

lections, à ceux qui voudront se vendre, mais cela sera

de courte durée. Après le 25 novembre, ceux qui au-

ront trahi regretteront leur faiblesse. C’est un fait re-

connu que le régime ne peut subsister. Le régime Ben-

nett, malgré que nous en avions une grande confiance,

n'a pas pu tenir devant le courant montant de la dé-

sapprobation populaire. Le régime Taschereau ne tien-

dra pas plus. Sachons ne pas oublier que la victoire de

King n’est pas un signe de victoire pour Taschereau.

C’est ce que veulent faire sentir les libéraux de l’école

Taschereau. Ils veulent attacher leur char à celui de M.

King. C’est faux. Le peuple est fatigué du régime Tas-

chereau. Personne ne veut plus de ce gouvernementet

partout dans la province le cri est général.

Si l’on étudie le verdict de la dernière élection pro-

vinciale, on remarquera que les majorités de chaque

député sont toutes de 100 et de 200 voix. Avec le cou-

rant qui existe, le gouvernement Taschereau va être

littéralement écrasé.

VOTONS, CITOYENS DE MONTMAGNY...

POUR LA PROVINCE...

POUR NOTRE LIBERATION..

POUR LA MORT DU TRUST......

VOTONS CONTRE LE REGIME

TASCHEREAU.

COLLEGE DE SAINTE-ANNE DE
LA POCATIERE

La fête de Monsieur le Directeur, M. l’abbé Marius
Paré, aura lieu mercredi, le 6 novembre. Les élèves in-
terprêteront le drame de F. Gérard “DOMINIQUE”,
inspiré par le roman de Pierre L’Ermite: “Comment
j'ai tué mon enfant”.

Le public est admis.

 

 

 

putés à remplacer sont morts de-

puis la dernière session ou ont dé-

missionné pour se présenter dans

l’arène fédérale, ou ont accepté des

positions dans le service civil. Le

Premier ministre, M. Taschereau

remplit ces fonctions depuis plus de

15 ans, ayant succédé à Sir Lomer

Gouin, en juillet 1920. Il a fini ce-

pendant,
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Organe du District de Montmagny

PUBLIE PAR

La Compagnie du “PEUPLE”, de Montmagny,
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Montmagny. P. Q.
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L'ACTION SOVIETIQUE POUR
LA BOLCHEVISATION
DE LA FRANCE

À l'heure actuelle la France devient de
plus en plus le théâtre principal de l’ac-
tivité du Komintern. À côté des nombreu-
ses organisations centrales du Komin-
tern dont le siège se trouve à Moscou, il
existe un grand nombre de ses filiales
dont la plus grande partie se trouvait en
Allemagne avant l'avènement au pou-
voir de Hitler, ces organisations ont cher-
ché un asile provisoire dans différents
pays européens. Cet état de dispersion gé-
nait leur activité. Les progrès du commu-
nisme en France et la facilité avec la-
quelle le gouvernement francais accor-
dait le droit d’asile aux militants commu-
nistes expulsés d'Allemagne et d’Autri-
che aboutirent au fait qu’à l’heure actuel-
le la plupart de ces organisations com-
munistes internationales sont réunies à
Paris. Elles mènent une action inlassa-
ble dont le succès s'affirme chaque jour
davantage.

Voici la liste de ces organisations in-
ternationales les plus importantes :

1) Bureau du Komintern pour l’Euro-
pe occidentale: transféré au début de
1933 de Berlin à Stockholm, puis à Paris;

2) Ligue contre l'impérialisme et l’op-
pression coloniale.

3) Comité mondial de lutte contre la
guerre et le fascisme. IL publie le “Front
Mondial”, dont le rédacteur fut Henri
Barbusse.

4) Internationale Syndicale Rouge
(Profintern). — Le siège social de cette
institution se trouve à Moscou, mais le
Secrétariat européen du Profinterna été
transféré depuis 1933 à Paris.

5) Secours ouvrier international. — Le

siège central est à Moscou, mais le Bu-
reau de Paris a actuellement une impor-
tance particulière.

6) Secours rouge international.
7) Le Comité International d’Aide aux

victimes du fascisme hitlérien.
8) La Commission internationale d’en-

quête sur les évènements d’Autriche.
10) La Ligue internationale contre

l'antisémitisme.
11) L'Association juridique internatio-

nale.
L'un des délégués francais au VITe con-

grès mondial du Komintern Nédélée, a
donné à Moscou d’intéressants détails sur
les progrès du mouvement communiste
en France. D'après son rapport au con-
orcs, les effectifs du P. C. francais ont
doublé depuis 1933 et s'élèvent actuelle-
ment à 60,000 membres. Le tirage de
l’“ITumanité” est passé de 173,000 ex, en
1933, à 302,000 en février 1935. Les Jeu-
nesses communistes, qui étaient au nom-
bre de 3,500 membres en 1932-33, comp-
tent actuellement dans leurs rangs 17,000
membres. Le parti communiste francais
exerce une grande influence sur le mou-
rement des chômeurs, dont il contrôle
519 comités réunissant au total 136,000
membres. Le Secours Rouge, qui a reeru-
té dans le courant de l’année dernière
10.000 membres nouveaux, compte actuel-
lement 70,000 adhérents. Une augmenta-
tion importante a été aussi enregistrée
dans les effectifs de l'Union des Locatai-
res, soumise à l’influence communiste des
“Amis deURSS”, de la Fédération spor
tire ouvrière, ete. (“Pravda” 3-8-35).

I! paraît donc désormais certain que le
principal espoir du Komintern est fondé
sur la rapide bolchérisation de la France.
Dans son discours de conclusion au VIIe
Congrès du Komintern, le délégué alle-
mand Pieck, rapporteur sur l’activité du
Comité Exécutif de l’Internationale Com
muniste, a déclaré:
“Nous sommes à la veille de luttes gran

dioses en France. Deur camps mobilisent
leurs forces pour cette lutte, et la victoi-
re ou la défaite du front commun en Fran
ce aura une répercussion énorme sur
tout le mouvement ouvrier et sur la si-
“mation internationale”. (“Pravda” 4-8-
35). —cn ————

 

ET C’EST CA!
On voit parfois sur les journaux des

ra,ports fort contradictoires sur le mou-
vement de colonisation, ct sur les causes
de l'insuccès de certaines familles.

Est-ce leur faute?
Pourquoi n’ont-clles pas réussi?
En colonisation comme en autre chosc,|

il est inutile de compter sur le succès,
sans le travail obstiné du colon, sans qu'il
voit à ne pas dépenser plus qu’il lui est
possible de gagner, sans que sa femme
soit de tout coeur à la Desogne, sans quil
travaille avec intelligence, avec persévé-
rance, sans que sa terre soit de bonne qua
lité, sans que l’Etat fasse les chemins a-
fin qu'il ne soit pas dans le bois comme
un ours, sans qu’il ait un accès facile à
l’école, à l’église, au magasin ct au che-
min de fer.
Quand il manque unc ou plusieurs de

ces conditions, ou encore, si l’état de san-
té de la famille laisse à désirer, il est
difficile, pour ne pas dire impossible, a
cette famille de réussir à s’établir pour
vivre avee unc aisance raisonnable, par
le défrichement d’une terre nouvelle.
En colonisation, il faut toujours partir

du principe que la famille veut s’aiderel-
le-même, sans quoi il n'y a rien à fai-
re.
Le malheur, c’est qu’on rencontre sou-

vent, trop souvent, des familles qui di-
sent vouloir ,mais qui, une fois sur les
lieux, ne veulent jamais.
Ce sont généralement celles dont on en-

tendle plus parler, parles plaintes qu’el-
les adressent à tout le monde.

Il faut aussi que l’Etat fasse son de-
voir.

Et. pour l'Etat, ce n’est pas faire son
devoir que de placer, ou de permettre
qu’une famille soit placée sur une mau-
vaise terre; pour l’Etat, ce n'est pas fai-
re tout son devoir que de traiter les co-
lons comme des animaux sauvages qu’on
peut laisser emprisonnés dans les bois.
tout comme si on voulait en délivrer la
civilisation; ce west pas plus faire son
devoir, pour l’Etat, que de ne pas farori-
ser, dans la mesure du possible, l’établis-
sement au pays de toutes les familles qui
veulent bien mettre en valeur le sol na-
tional.
Une ère nouvelle semble s’ouvrir pour

la colonisation dans notre province!
Tant mieux!
Ce west sûrement pas trop tôt!
Et espérons que c’est pour vrai!
 

LES EFFECTIFS COMMUNISTES
DANS LE MONDE
A l'occasionde la clôture du VIIe Con-

grès du Komintern, la presse soviétique
a publié le bilan du développement des
effectifs de la IIIe Internationale depuis
son dernier Congrès en 1928 ; Le total des
membres des Partis communistes et des
Jeunesses communistes (y compris ceux
de l'URSS) est aujourd’hui de 6,800,000,
représentant T6 sections du Komintern, a-
lors qu'en 1928, il était de 3,835,000, re-
présentant 65 sections.
 

LES INSTITUTEURS FRANCAIS
27 LA REVOLUTION
Les instituteurs francais faisant ‘par-

tie du “Syndicat national de l’Enseigne-
ment” qui compte dans ses rangs plus de
80,000 membres, se sont définitivement
ralliés, lors du récent congrès de leur syn-
dicat, à la cause de la révolution. Dès l’ou
verture de ce congrès, M. André Delmas,
secrétaire général du syndicat, a lancé à
la société ct à la nation une déclaration
de guerre (guerre civile) qui, à deux re-
prises a été ratifiée par les délégués des
sections départementales: d’abord sous
la forme de l’approbation du rapport mo-
ral voté à la presque unanimité (789 voix
contre 15), puis par le vote d’une motion
réclamant, sous prétexte de lutter contre
le fascisme, la formation d’un “gouverne-
ment de salut public”. Celui-ci devra, dès
sa constitution: 1) désarmer les ligues
fascistes; 2) contrôler les ressources fi-
nancières de la presse d’information;
3) mettre à la raison la haute banque;
4) épurer la haute administration civile
et militaire.
En même temps que le congrès du Syn-

dicat national de l’Enscignement, se te-
nait à Angers le congrès de la Fédération
unitaire de l'Enseignement, organisation
auxiliaire du Komintern, purement com-
muniste, qui compte dans ses rangs plus
de 100,000 membres.
D'après ces données, on voit donc que

sur les 130,000 instituteurs et institutri-
ces francais, près de 100,000 sont commu-
nistes ou bolchévisants.
La “Pravda” d’autrc part, apprend

qu’une délégation de 22 instituteurs des
écoles primaires francaises, tous mem-
bres du front commun antifasciste, est
arrivée à Kharkoff pour y “étudier l’édi-
fication culturelle en Ukraine”,
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SAINT-PAUL de Mont. .

FUNERAILLES DE M. A. BOULET

 

Lundi, le 14 octobre, décédait su-

bitement, à St-Paul de Montmagny,

M. Adélard Boulet, époux de Dam»

Philomène Prouwx, âgé de 74 ans.

Les funérailles eurent lieu jeudi

le 17, à St-Paul.

Les quatre gendres du défunt le

portaient en terre, et son petit-fils

portait la croix.

La levée du corps fut faite et le

service fut chanté par M. le Vicai-

re Ruelland.

La grande partie de la population

de St-Paul assistait aux funérail-

les et foule d’étrangers, parents et

amis, y assistaient aussi.

Des sympathies nombreuses fu-

rent témoignées à la famille éplo-

rée, savoir:

.. Bouquets spirituels: Les Rev. SS.

P. Secours, et leurs élèves, 1ère, 2e,

3e et de année; Les familles Ovide

Sagnon, Philippe Delagrave, Alex-

andre Proulx, Fortunat Langlois,

Eugène Proulx, Ferdinand Proulx,

Lucien Côté, Joseph Langlois, Eu-

yéne Delagrave, Amédée Blais, A-

exandre Delagrave, Mme Georges

Choquette et Mme Albert Coté.

Offrandes de messes: M. l’abbé Ar-

nand Proulx, M. et Mme Maurice

Cloutier, M. et Mme Philippe Lé-

tourneau, Mme J.-A. Lépine, M. et

Mme Fortunat Langlois.

Tributs floraux: Mlle Marie Lan-

glois.

Cartes de sympathies: M. le Cu-

ré A Blais, M. l’abbé Arm. Proulx,

M. et Mme M. Cloutier, M. et Mme

Ph. Létourneau, M. Georges Chiquet-

te, M. et Mme Od. Castonguay, M.

et Mme Jos. Proulx, la famille Chs

Bernatchez, la famille Chs Côté,

M. et Mme Philias Brochu, M. et

Mme Ferdinand Proulx, la famil-

le Eugène Proulx, M. et Mme T.

Proulx, M. Odilan Castonguay, fils

Mlle Marie Morin, Mlle Marie Cas-

tonguay, Mlle Iréne Langlois, M

et Mme Emile Castonguay, M. Phi-

lippe Castonguay, M. et Mme Alb.

Prculx, M. et Mme Gérard Boulet,

M. et Mme Albéric Boulet, M. et

Mme Albert Marquis, M. et Mme

Gaudiose Blais, Mlles Marguerite

et Marie-Marthe Cloutier, M. et

Mme Alp. Ouellet, M. et Mme Phi-

lias Proulx, M. et Mme Eugène

Cloutier, M. et Mme Jos.-A. Cou-

lombe, M. et Mme Jos. Coulombe,

(Québec), M. et Mme Nap. Dela-

grave, M. et Mme Alex. Delagra-

ve, M. et Mme Ed. Bélanger, M. et

Mme Fortunat Gagné, M. et Mme

Pierre Fournier, M. et Mme Ovide

Langlois, % Pierre Talbot, et foule

d’autres dont l’énumération serait

longue. ’

M. Boulet fut cultivateur jusqu’à

l’âge de soixante ans alors qu’il se

retira dans le village pour y pren-

dre un repos qu’il avait bien mé-

rité.

Toute la vie de M. Boulet fut

faite de travail, d’assiduité dans ses

devoirs quotidiens, d'assistance aux

siens et à ses ‘proches, si bien que

sa générosité à rendre service était

devenue proverbiale.

Sa piété était grande, sa belle

humeur était de tous les jours, son

assistance était sans faiblesse, il é-

tait le vieillard que tout le monde

vénérait et estimait, — il était tout

a tous.

C’est une grande perte pour sa

famille, c’est la disparition d'un

ami pour tout le monde, c’est le

réconfort de ses voisins qui s’en

va, mais c’est une précieuse acqui-

sition pour le ciel, et le ciel doit

s’en réjouir.
En M. Boulet disparaît un hom-

me de bien, un père de famille mo-

dèle, un citoyen de respectabilité

reconnue.

“Un proche”

REMERCIEMENTS

Madame Ad. Boulet et sa famille

remercient par la voix du journal

toutes les personnes qui leur ont

témoigné de la sympathie dans le

deuil qui les frappe, soit par visite

de sympathie, par offranics de nies

ses, assistance aux funérailles, ete.

BRAS D’APIC
 

BAPTEME

Le 30 septembre, l’épouse de M.

Emile Bernier, née Claire Boucher,

un fils, baptisé sous les noms de

Joseph Gilles Marc.

Parrain: M. Joseph Lapierre;

Marraine: Mlle Yvonne Boucher,

tante de l’enfant.

NOTE

M. et Mme Maxime Mercier et

deux de leurs enfants étaient en

visite chez M. Cyrille Paradis, le 19

octobre.

Choisissez l'Hotel le plus
Economique. 780 chambres,

T WN f

$150 à $250 |
Simple, pas de prix plus ¥
élevés. Stationnement }
trés facile peur autos.

Et aussi autres Hotels:a  

Du soleil, méme les jours de pluie

Mme Cecilia Kett, d’Haverford,

Pa., écrit: “Je garderai toujours u-

ne ample provision de votre pré-

cieuse médecine. Je la recommande-

rai à tous mes amis. Bien que je

n’aie que 24 ans, je me sentais sou-

vent déprimée et malcontente. De-

puis que je prends le Novoro du Dr

Pierre il y a du soleil, même les

jours de pluie”. Le Novoro du Dr

Pierre est une fameuse médecine

de plantes. Elle stimuleles fonctions

de l’estomac, augmente l’appétit, é-

limine les matières impures et no-

cives du système et aide la nature

à rendre le corps robuste et sain. Le

Novôro du Dr Pierre ne peut s’a-

cheter chez les pharmaciens car il
s'obtient seulement chez les agents

locaux autorisés. Pour plus amples

renseignements écrire à Dr Peter

Fahrney & Sons Co., 2501 Washing-

ton Blvd, Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca-

nada.

SAINTE-LUCIE -

 

 

BAPTEME

M. et Mme Darie Lemieux, mai-

chand, font part à leurs parents et

amis de la naissance d’une fille

baptisée le 14 octobre, sous les pré-

noms de Marie-Lucie Candide.

VA-ET-VIENT

Dimanche dernier était dans notre
localité, en voyage d'affaire, M. Hen

ri Bergeron, E. D. C.

—M. et Mme J. Gosselin, opéra-

teur au Lac Frontière, étaient en

visite chez Mme Vve C. Lamarre,

dimanche.

—Mme Vve Jean Lafamme, de

St-Fabien de Panet, était en visite

chez sa soeur, Mme Ferd. Corri-

veal, la semaine derniére.

—M.et Mme Albert Tremblay, du

Lac Frontière, étaient en promenade

chez M. et Mme Joseph Lapointe,

dimanche.

—Se sont rendus à St-Fabien de
Panet, dimanche soir, à l’occasion

d'un euchre, M. Philippe Bertrand,

Mlle Gertrude Bertrand, Mlle Ma-

deleine Corriveau, M. Gérard Cor-

‘iveau, Mlle Juliette Lachance, M.

Roland Lachance. Tous sont reve-

nus enchantés de leur soirée.

—Mm Vve Lamarre est revenue

de l’Hôpital de Lévis ou elle a dû

subir une grave opération. Mme La-

marre est en bonne voie de guéri-

son.

- Nous formons des voeux pour que

cet état s’améliore.

Vient de paraitre: —
“TOPOGRAPHIE DE
MONTMAGNY”

par l'abbé A. Dion
In-8, 224 pages, 75 gravu-
res, 2 cartes.

En vente a la “Pharmacie
Michon” — On peut aussi
bien s'adresser à M. l’abbé
PAPILLON, vicaire à Mont-
magny, ou au Bureau de no-
tre Journal.

Prix: $0.60 cts.
Par la Poste: $0.70 cts.

4-J.N.0.

 

  

 

Tel. 202 Rayons X

DENTISTE

Dr J. M. Bernatchez
B.C.D.

Extraction des dents sans dou-

leurs — Dentiers “Alcolite”

garantis incassables. — Trai-

tement des gingivites, mala-

dies des gencives.

 
 

Tél. 74

ROGER ROY, B. 0.
Spécialiste pour les yeux

Optométriste.
Burcau chez M. Emile Dubé,

16, rue St-Jean Baptiste
en face du Bureau de Poste

Heure de Bureau: —

9 AM, a

et le soir: —

de 7 P.M. 4a 8 P.M.

  

6 P.M.    
  

  

  

    
    

Lecation très favorable

$1.50 à $2.50
A Simple, pas de prix plus

) êlevés
Ii adic dans toutes lee chambres

Rochester, Buffalo «ot Erle

Thomas TREMDLAY

B.A. I.IL.L.

Tel. 99

 
Philippe ROUSSEAU

L. L. B.B.S.

Tel. 8

TREMBLAY & ROUSSEAU
Avocals

MONTMAGNY.

re

Sr.)

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D’AFFAIRES —

 

 

  

Téléphone 14

64. rue du Dépôt

Telephone

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Montmagny-
Bureau au Cap Saint-Ignace à l'Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand'messe.

 

 

 

Tél. Bureau: 14 Rés.: 15

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents.
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

PRETS D’ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.

NOTAIRE

61, rue du Dépôt, Montmagny

 

 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur
Courtier en Obligations
Spécialité: Prêts aux Fabri-

ques et Communautés

Religieuses

Rue de la Gare,
Montmagny.   

 

Thomas Tremblay

Tél.

B. A, LLL.

AVOCAT

99 -

BUREAU:

Rue de la Gare,

Fdifice “Le Peupl

MONTMAGNY

e” |

 

 

  

 
PHILIPPE ROUSSEAU

B. S. L.

68,

L. B.

Avocat

Tél. 8

rue du Dépôt,

Montmagny.   
 

 

 

Dr Clément ROULEAU

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

3, rue Taché,

Médecin-Vétérinaire
 

 

Tél. No. 45

MONTMAGNY

 

 

  

  

LORENZO TETU

Comptable-Vérificateur

Liquidateur de Faillite
Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

 

QUEBEC     
 

 

  

Dr LS GEO. PERRIN
24 RUE DU PONT

QUEBEC

Pratique limitée a  l’efface-

ment complet, rapide, indolo-

re, non chirurgicale, ni élee-

trique des

HEMORROIDES
et VARICES avec ou sans ul-

cere, a quelque degré que ce

soit.

Court traitement de bureau,
absolument inoffensif à tout

âge, d’un caractère éminem-

ment sérieux.

Détails sur demande 
DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste
 

Tout genre de travaux garanti

et accompli dans le plus court

délai, d’après les méthodes les

plus modernes.

Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

jours, de la semaine, de 9 hres

5 hres.
 

49, rue Saint-Jean-Baptiste,

Tél.
MONTMAGNY.

Nat. 46.

 

      
 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 30 SEPTEMBRE 1935

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest

No. 3 Océan Limité tous ‘ les jours .. 1.55 a.m.
No. 1 Express maritime,

tous les jours .. .. .. 11.25 a.m.

No. 31. local tous les jours
dimanche excepté .. .. 5.50 p.m.

Allant à l’Est

No 32 Local! tous tes jours
dimanche excepté .. .. 10.02 a.m.

No. 2 Express maritime,
tous les jours .. .. .. 6.32 p.m.

No. 4 Océan Limité, tous
les jours AR . .. 155 am.

5 mai j.n.o.    
EEE
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Ainsi Janvier 36 signifie que
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l’envoi de l’abonnement, la da-
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@ Le connaisseur choisira

toujours le thé “Salada”

Mélange Orange Pekoe.

42F

 

Jos. Alexandre.

—M. et Mme J. O. Fréchette, M.

Antoine Verret et Mlle Thérèse Lé

tourneau, de Sillery, étaient en pro-

mcnade chez des parents lé 13 oe-

tobre.

—M. Maurice Chrétien et sa soeur

Mlle Julie Chrétien, étaient de pas-

sage chez des amis, dimanche der-

nier.

—M. Eldar Lizotte, de St-Oné-

sime, ost venu passer une quinzai-

ne parm. ous.

—M. Jce. Hubert Létourneau, é-

tait en voyage d’affaires à Saint-

Aubert, il y 2 quelque temps.

—M. et Mme Armand Pelletier

et leurs enfants, sont allés, diman-

che, au collège visiter leur fils M.

Patrice Pelletier.

—M. le curé a terminé la semai-

ne dernière, sa visite pastorale et

a reçu partout un chaleureux ac-

cueil.

MALADE

Nous souhaitons un prompt réta-

blissement 3 M. Damase Pelletier,

qui est actuellement à l'hôpital,

souffrant des blessures à une épau-

le survenues par un accident.

VILLAGE Des Aulnaies

M. A. L. Dupuis, apiculteur, est

allé à Saint-Juste, pour faire l’exa-

men des ruches d’abeilles apparte-

nant aux dames fermières.

—M. et Mme Ernest Plaisance et

leur petite fille Hélène, de l’Onta-

1i0, étaient cette semaine, chez Mme
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Vous qui souffrez de:

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reins
Périodes douloureuses
Irrégularités
Troubles internes
essentiellement féminins

(symptômes ou conséquences de
lANEMIE)

Prenez les bonnes PILULES ROUGES. qui.
depuis 40 ans, font du bien aux temines
dans votre état. Pourquoi ne vous feralent-
elles pas du bien à vous aussi?

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américuine Ltée, 1570, rue S.-Denis, MontréaL

 

   
 

 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,

de la Vessie. de la Peau. de l’Estomac et de l'Whestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre

Franco par poste 56 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies .

La CIE Canadienne des Agences Modernes, 6614 Delormier,

MONTREAL
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SAINT-PAUL du Buton

DECES

Le 14octobre, est décédé.à Rou-

yn, Abitibi, M. Camille Talbot, fils

de notre concitoyen, M. Alfred Tal-

not et de Mme Talbot.

Le défunt, qui était âgé de 34

ans, laisse une épouse et 4 enfants

à Rouyn, son père et sa mère, M.

et Mme Alfred Talbot de St-Paul,

deux frères, M. Léo Talbot de Mont

réal et M. Fernand Talbot dz St-

Paul; ses soeurs, Mlles Juliette et

Antoinette Talbot, de Montréal,

Mme Napoléon Picard (née Yvon-

ne), Miles Annette et Bernadette

Talbot de St-Paul, un beau-frère,

M. Napoléon Picard et une belle-

soeur, Mme Léo Talbot de Mont-

réal, ses oncles et tantes, tous de

St-Paul; MM. et Mmes Godfroid

Wellestan et Octave Talbot, M. P.

Gagné, M. et Mme Alfred Hébert

et Mme Vve Jos. Létourneau.

—Lundi le 21 octobre, est décé-

dée à Montréal, Mme Ernest Mo-

tin (née Lyd'a Morin). La défunte

était bien connue ici ou clle a de-

meuré plusieurs années. Elle laisse

de nombreux parents. Elle laisse

dans le deuil, son époux et 3 fils,

ae Montréal. Elle était la soeur de

Mme Omer Ouelle”, de St-Paul, la

belle-soeur dc M. et Mme Adrien

Morin de M. ct Mme André Tan-

guay, aussi de Si-Paul.

À ces deux familles en deuil,

nous offrons l'expression de nos

1pius vives sympathies.

— Mme Omer Ouellet s’est ren-

due à Montréal la .emaine derniè-

iv, assister aux fancrailles de sa

Mme F: cst Morin.

CABANO
PUBLICATION DE MARIAGE

sevklt,

Le mariage suivant a été publié

à la Grand’messe de dimanche der-

nier. M. Lionel! Bérubé, fils de Char

les et Mlle Fernande Sleight, fille
de Arthur, tous deux de Cabano.

SITUATION OUVRIERE

La scierie à épinette a terminé

ses opérations pour cette année, la

scierie à bardeaux doit fermer pro-

chainement ses portes. Seule, la

scierie à finir (Planer Mii) foue-

tionnera cet hiver; les chantiers de

coupe de bois vont commencer pro-

zhainement. Nous apprenons mal-

heureusement que, jusqu'à nouvel

ordre, ces chantiers sont réduits à

leur plus simple expression. Nous

espérons toutefois, que la grande ma

Jorité de nos travailleurs ne chôme-

ra pas trop cet hiver.

CAP SAINT-IGNACE

Mme Ferdinand Guimond, M. et

Mme Napoléon Coulombe se sont

rendus dernièrement à Montréal,

visiter leurs fils, les RR. I'réres

Angelicus et Pierre Ignace des FF.

Maristes.

—MIle Sylvia Pelletier, de Sain-

te-Anne de Beaupré, a passé quel-

que temps chez sa tante, Mme A.

Dallaire.

—Mme Ludger Guimond, accom-

pagnée de Mlle Monique andry, é-

taient de jassage a Québec, le 21

octobre.

—Le 23 octosr: a ét ‘en le rre-
rage de MI: M..Lose Laney, File

le M. Azhils lancry e de M.

Donat Robin, fils ie M. 3. Robina

Nos voeux de donhar ax ou

veaux époux. '

—Le 22 netsb->, on: eu "heu ‘es

funérailles le Lai Honarine Br

nier, épouse de feu M. Oliva Gagné,

décédée le 20 dernier, à l’âge de

80 ans.

Nos sympathies.

—Le 29 octobre, a été chanté le

ervice anniversaire de Dame Tho-

| mas Morin.

 
 

PILULES de BEAUTE
DE “MADAME SYBIL”

Créées d’après les procédés de beauté qui nous ont été transmis

VEILLEUSEMENT DEVELOPPEE.

Le traitement de MAD. SYBIL est d'une effi-

cacité remarquable. Il exerce une action recons-

tituante certaine et durable sur le BUSTE, ainsi

que sur les organes. M régularise les périodes,

esime les douleurs périodiques, tonifie le système

nerveux et stimule le développement chez les a-

dolescents.

Ce traitement est garanti absolument sans dan-

ger, approuvé par les sommités médicales. Il dé-

veloppe et raffermit très rapidement la POITRI-

NE. Peut être pris en tout temps, pendant la ma-
ternité, allaitement, menstrues, ete.

Excellent pour personnes MAIGRES et NER-
VEUSES. Bienfaisant pour la santé comme TO-
NIQUE pour RENFORCIR.Convient à la JEUNE
FILLE comme à la FEMME.

 

Dept. “E” — CASIER POSTAL No 27

SOUS ENVELOPPE ORDINAIRE.

 

À meurentF2
mere

BEAUTE — FERMETE DE LA POITRINE

mes les plus célèbres. Nous en devons l’origine à la REINE DE SABA elle-même qui découvrit le

procédé afin de reconquérir ses charmes amoindris. Les femmes célèbres de l’Histoire — Mad. de

Pompadour, Mad. de Barry, Mad. de Maintenon, Cléopâtre, ete, AVAIENT UNE POITRINE MER-

LE LABORATOIRE “J.-A. NOSSIOP ENRG.”

STATIONB  -

Pour Renseignements Conffdentiels (Lancaster 1015) —Tous les jours de 2 hrs à 9 hrs—Expédition

à travers les âges par les fem-

 

CETTE ANNONCE
VAUT 50

Les lectrices de
“Le Peuple” qui
enverront cette an-
nonce avec leur
commande, auront
un rabas de 50c
pour un temps li-
mité. Bouteille de
$1.50 pour $1.00.

Traitement complet

$5.006 bouteilles
pour  
  

MONTREAL
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'DEMONTREPAR 2 GENERATIONS
 

TROIS SAUMONS

Anne-Marie Bourgault etMlles

Dolorès Hudon sont allées à Saint-

Anselme, la semaine dernière.

—Mme Ludovic Roy, de Baie des

Sables, est venue demeurer parmi

nous.

—M. et Mme J. M. Caron et leur

fillette Madeleine, de Giffard, sont

en visite chez M. Arthur Caron.

—M. et Mme Napoléon Pelletier,

M. et Mme Landry, de St-Pascal, é-

taient dernièrement de passage chez

M. Achille Hudon.

—M. Amédée Martin, était de

passage à Montmagny, ces jonrs

derniers. .

—M. Robert est de retour d'un

voyage à Québec.

—MIle Adrienne Mercier était de

passage à Québec, dernièrement.

—M. J. Hamel, de Québec, est

en visite chez M. Emile Cloutier.

—M. Etuclide Gagnon s’est rendu

à la Riv. Ouelle, la semaine dernie-

re,

—M. et Mme Marcel Giasson, M.

Ludovic Martin et sa famille, ainsi

que Mlle Simone Fortin, sont allés

a Québec la semaine dernière.

—M. Arthur Mercier, employé

sur le C. N. R., était, récemment,

de passage dans sa famille.

SAINT-ROCH des Aulnaies

M. Penthal Hudon, de Ste-Anne

de la Pocatière, est allé à Saint-

Roch des Aulnaies, par affaires, il

y a quelque temps.

—M. Alphonse Bérubé, de Ste-

Anne de la Pocatière, était de pas-

sage dans notre paroisse, le 14 oc-

tobre.

—MM. Gérard Martin et Albert

Dubé de Ste-Anne de la Pocatière,

ainsi que Mlles Marie-Paule, Ma-

rie-Claire et Germaine Lemieux, de

St-Onésime, visitaient des amis de

Saint-Roch des Aulnaies, le 6 der-

nier.

—MM. Donat Blanchet, Prosper

Thibault, Camille Lord, ainsi que

Mlle Marguerite Caron de Ste-Per-

pétue, étaient en visite chez M. H.

Picard, de cette paroisse, dernière-

ment.

—M. et Mme Roland Caron de

St-Roch des Aulnaies étaient de pas-

sage à la Rivière Ouelle, il y a

quelque temps.

—M. et Mme Camille Lord ren-

daient visite à M. N. Picard, le 6

octobre.

—M. Herman Renaud, Evaluateur

était de passage chez M. Herm. Pi-

card, par affaires, la semaine der-

nière.
—M. Adrien St-Pierre est de re-

tour de Québec.
—MM. Louis Théberge et Paul

Turcotte rendaient visite à des a-

mis, à Saint-Roch, dernièrement.

—M. Arthur Dionne et Mlle Ire-

ne Dionne étaient dans notre pa-

roisse il y a quelque temps.

—Mme Joseph Fournier est ac-

tuellement à Sainte-Cécile.

—Mlie Jeanne Leclere, de Ste-

Louise, est actuellement chez sa

soeur, Mme Jos. Morin, de cette pa-

roisse.
—-M. Louis Théberge, de Mont-

réal, est actuellement dans notre

localité.
—M. et Mme Alfred Caron sont

en voyage dc noces à Montréal.

—MIle Noella Picard nous a quit-

tés pour aller demeurer à Nashua,

N. H.
——MM. Emile Langlais et Léon

Frêve, de Ste-Anne, étaient en vi-

site chez des amis de St-Roch, ré-

cemment.

—M. et Mme Pierre Leclerc, de

Ste-Louise, étaient en visite chez

M. Joseph Morin, le 20 octobre.

—Mile Marie-Anna Joncas, de

&Ste-Louise, passe quelque temps

chez son grand-père, M. Jos. Four-

nier.

—MM. Alphée Pellerin et Alphon

se Gamache, sont de retour dans

notre paroisse.
 ——

Les enfants maladifs, irritables,

pâles, sont redevables de cette con-

dition aux vers. Le Mother Grave’s Worm Exterminator les soulagera

et améliorera leur santé.

 

LES VARIATIONS DE
LA VIE D'UNE FILLE

12 ans. — Ah!

c’est ennuyant!

mon Dieu! que

13 ans. — Je voudrais bien être

une grande fille.

15 ans, — Elle éprouve du plai-

sir &examiner les jeunes gens a la

porte de l’église le dimanche.

16 ans. — Un garçon lui adres-

se-t-il la parole que aussitôt son

coeur s’enflamme.

17 ans. — Elle ne parle plus

que d’amour.

18 ans. — Les clins d’oeil pleu-

vent de tous côtés.

20. — Elle se croit une beauté et

ne l’aborde pas qui veut.

21 ans. — Elle songe beaucoup

au mariage, mais elle veut un ma-

ri qui ait de quoi.

22 ans. — Elle se marierait bien

mais celui qui se présente n’est ya:

tout à fait de son goût.

23 ans. — Elle commence à pen-

ser que le mari qu’elle rêve est

lent à se présenter.

26 ans. — Maintenant elle pré-

fère un homme à une fortune.

27 ans. — Elle fait mine d’être

sage pour plaire aux hommes sé-

rieux.

28 ans. — Un homme d’une mai-

gre fortune ferait maintenant son

affaire. .

29 ans. — Elle commence a dé-

sespérer du titre d’épouse, et pour

se consoler, elle dit à ses amies

que le mariage ne la tente pas,

qu’elle est bien heureuse, étant fil-

le.

30 ans. — Ce qui ne l’empêche
pas de dire aux garçons qu’elle a

déjà 20 ans.

31 ans. — Elle ne veut pas s’en-

tendre donner le nom de vieille

fille.

32 ans. — Elle se contenterait

d’un veuf, père de cinq enfants.

34 ans. — Elle essaie de plaire à

tous les hommes par ses belles ma-

nières.

36 ans. — Elle se fâche si une

amie tombe dans le panneau du ma-

riage, dont l’idée lui déplaît.

38 ans. — Comme elle trouve

malheureuses ses amies qui ont fait

la bêtise de se marier! Ce n’est pas

elle qui commettrait pareille sotti-

se!

40 ans. — Elle est de mauvaise

humeur du matin au soir. Toute sa

verve se déploie contre le sexe mas-

culin qu’elle « en horreur. Oh! com-

me elle a bien fait de ne pas faire

comme les autres! Comme on est

bien mieux comme ça!

46 ans. — Elle prend plus for-

tement en grippe le vilain sexe.

48 ans. — Elle se met à priser

et prétend que c’est le médecin qui

le lui à ordonné. Sa tabatière et el-

le font la paire.

50 ans. — Toute son affection

se porte sur sa grosse chatte et son

petit chien: toute sa haine sur les

vieux garçons.

55 ans. — Elle devient boudeuse

et bat sa chatte. Elle trouve la vie

bien triste et le genre humain mé-

prisable.

60 ans. — Retirée dans la solitu-

de pour ne plus voir le monde, elle

meurt... vierge et martyre.

Auteur inconnu.

SAINTE-EUPHEMIE
Les funérailles de Mme Jean Gi-

rard (rée Angélina Morin) ont eu

lieu le 25 octobre.

 

 

La défunte laisse pour la pleurer

outre son époux, ses enfants, MM.

Johnny et Arthur Girard, Mme Jo-

seph Boulanger (née Maria), de

N.-D. du Rosaire; Léo, Angélina et

Mme Léo Mateau (née Claudia), de

Sainte-Ephémie. Antoine Girard de

Waterbury, Conn., M. Napoléon Gi

rard, conduisait le char funébre et

M. Octave Girard portait la croix.

Le corps était porté par MM. Eu-

sèbe Langevin, François Langevin,

Georges Girand et Eliodore Lange-

vin.

Assistaient aux funérailles: M. et

Mme Joseph Latulippe, M. et Mme

Arthur Nadeau, Mme Alfred Bouf-

tard, MM. Pierre Morin, Joseph

Morin, Phydime et Rosaire Morin,

Mlle Eva Morin, Mme Fauchon, la

camille de M. Pierre Giroux, tous

du Rosaire, et une partie des pa-

roissiens de Sainte-Euphémie.

Nous prions cette famille si cru-

ellement éprouvée, d’agréer nos plus

sincères sympathies.

—Mlle Alma Mercier de Québec,

ast en promenade chez sa mère,

Mme Veuve Elzéar Mercier.

—M. et Mme Jos. Morency, de

Ste-Apolline, sont en visite chez

leur pére, M. Auguste Thibault.

—M. et Mme Albert Moreau de

Montmagny, étaient en y romenade

dimanche dernier, chez leurs frère

et beau-frère, MM. Adélard Moreau

et Pierre Lapoint, ainsi qu M. Er-

nest Bernatchez.

—MM. Emile Mercier et Lionel

Lapointe, étaient de passage à St-

Paul. cette semaine, par affaires.

—M. Léo Picard, nous a quittés

cette semaine, pour aller passer

l’hiver du côté américain. Nous lui souhaitons un bon succès.  

 

 

 

 

GATEAU!” 
laine Institute

  
BUREAU LAFLAMME

VA-ET-VIENT

M. et Mme Gustave Beaumont,

Mlles Marguerite, Estelle, ainsi que

M. Julien Beaumont, sont allés à

Québec, dimanche, le 18 octobre, vi-

siter Mlle Lucie Beaumont, au Cou

vent du Bon Pasteur.

 

—Mme J. T. Bernier est de re-

tour dans sa famille après avoir

passé quelque temps à l’Hote!-Dieu

de Lévis, pour y subir une onéra-

tion.

—Mme Vve Alphonse Vallée est

revenue d’une promenade de quel-

ques jours à Québec, chez des pa-

rents.

—Mlle Louisiane Robin de Mont-

magny, était de passage chez M.

Proculus Bernier, la semaine der-

nière.

—Mme Zotique Proulx et ses fils

Henri et Romuald Proulx, sont al-

lés à Montmagny, lundi dernier,

par affaires.

LA FEMME ET LES
CHEMINS DE FER

Parmi les femmes qui occupent

de hautes situations dans les che-

mins de fer le Canadien National

Railways Magazine a relevé les

noms suivants: Mlle Ellen Raymond,

directrice-adjointe des services de

voyageurs et de marchandises du

Green Bay and Western Railway,

Mlle F. D. Allen, peintre-decova-

teur du New-York Central, Mie

Pearl Andrew, cuisinière en cheï du

New Haven Railway, le Dr Cathe-

rine Lankford, médecin du Pennsyl-

vania Railroad, Mlle Dary!> Hocl-

man, avocat du Baltimore and O-

hio.

 

“DE BONS INGREDIENTS DON-

NENT DE BONS GATEAUX.

N’EMPLOYEZ PAS UNE POUDRE

A PATE DOUTEUSE—MOINS DE

‘MAGIC’ FAIT UN BEAU

dis MISS HELEN CG. CAMP-

BELL, directrice du Chate-

 

  

  

  
  

Les plus grandes expertes en art culinaire du Canada
conseillent de ne pas risquer la perte de bons ingré-
dients en faisant usage d’une poudre à pâte douteuse
— elles recommandent la ‘‘Magic.”’ -

NE CONTIENT PAS D'ALUN—Cette déclara-
tion sur chaque boîte est votre garantie que la

a Poudre à Pâte ‘“Magic'’’ ne contient ni wlun,
snos En ni aucun ingrédient nuisible.

FABRIQUEE

AU CANADA

La Teinturerie Francaise,
Ltée, 565, rue St-Jean, Qué-
bec, tél: 4-4686, teintures,
pressage, nettoyage. Notre

spécialité la “Teinture”. Dé-
partement spécial pour com

mandes de campagne. Nous
sollicitons une commande
d'essai.
 

Bronchite Chronique?
Avez-vous tout le corps secoué par la toux,
leg graillonnements, l'expectoration? Prenez
RAZ-MAH et obtenez du soulagement. Arrête
la toux bronchique. Vous fait respirer libre-
ment, dormir paisiblement. Soulage rapidement
le sifflement, le halètement. Pas de fumée, de
prise, d'inhalation* de simples capsules propres,
faciles à prendre. Soulagement—ou votre ar-
gent remis. 50c. et $1 chez tous les pharmaciens.

Capsules RAZ-MAH de Templeton s2rFr

NE SOYEZ
PAS

 

  

 

   

   

  

   

  
  

Distillé et
embouteillé au
Canada sous la
surveillance
directe de

Jou
de KUYPER
& SON,

Distillateurs.

Rotterdam,
Hollande.

Maison fondée
en 1605 nr

.. 0
*2.05

 

 

EN VENTE AU CANADA
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SAINT-AUBERT

M. l'abbé R.Boucher est en vi-

site chez son père, M. Emile Bou-

cher.

—M. et Mme Lizotte, M. Lizotte

de Lévis, M. C. Jean de Québec, é-

taient les invités de M! le Dr Li-
zotte, dernièrement.

—Mle R. Alma Couturier, de

Ste-Héléne, Mlle Coulombe de Mont

magny, M. Armand Couturier, de

Ste-Hélène, étaient chez M. Al-

phonse Cloutier, cimanche dernier.

—M. Maurice Lavallée était à

NTALGINE
MauxdeTête

Rhumes
LaGrippe

Douleurs
soulagés promptement
par les Capsules Ant-
algine. Faciles à pren-
dre.Ayez-en toujours
une boîte à la 1

main.

Partout95

Une médecine agréable aux en-

fants est Mother Grave's Worm Ex-

terminator et elle est excellente pour

purger le système des vers.

 

 

   
   
  

  

  
 

 

 

Québec, la semaine dernière.

—M. et Mme Maurice Pelletier,

de Lévis, M. et Mme Pelletier de

Québec, visitaient M. le Dr Lizot-

te, ainsi que quelques parents et

amis.

—M. Emile Boucher était de pas-

sage a Québec par affaires, la se-

maine derniére,

—Mme Pruneau est de

d'un voyage à Davebuyvile.

—M. et Mme Jos. Bélanger é-

taient à Ste-Anne de Beaupré et

St-Louis de Courville, la semaine

dernière.

—M. Philippe Desrosiers était de

passage à Québec et Loretteville, en

a“faires.

—Mile Caron est retournée au

Cap Saint-Ignace, après un séjour

de quelques semaines chez M. Eras-

me St-Pierre.

—M. Alfred Bélanger, de Kadge-

wick, était che zson frère, M. Jos.

Bélanger.

—Mlles Morin sont de retour chez

elles, après un séjour dan mois à

l’Hotel-Dieu de Québec.

—M. et Mme Emilio Boucher de

la Riviere du Loup, étaient chez

leur père, M. Emile Boucher, der-

nièrement.

—Mme Poirier, de Montmagny, a

passé quelques jours chez son pè-

re, M. Edmond Morneau.

—Mlle Juliette Bourgault est de

retour chez elle, apres un séjour

l’une quinzaine à Danville.

—M. Jean-Léon Morneau de Ri-

mouski, est chez son père, M. Ed-

retour

 mend Morneau.

 

PRIX RÉDUITS

JOUR du SOUVENIR
‘Fin-de-semaine du 8 au 12 novembre
Aller et retour pour le prix du billet simple de première

plus un quart
fintre toutes les gares ct stations au Canada et pour certains endroits

aux États-Unis.

*AMer: à partir de midi, vendredi le 8
. Bov., jusqu’à 2.00 p.m., lundi ie 11 nov.

Retour: départ jusqu’à minuit,
mardi le 12 nov. 1935

Prix réduits minimums: Adultes, 50c.; Enfants, 25c.
Pour tous renseignements, s'adresser aux agents

CANADIEN
M-273F

NATIONAL

 

manque d’appétit

fatigue habitueile

nervosité

épuisement

 

SOYEZ UN HOMME FORT...
. . un homme fort est précieux.

Acquérez des forces et conser-

vez-les en faisant usage des

PILULES MORO, ce bon tonique

contre :

faiblesse

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.

 

  
L’INDUSTRIE ET L'AGRICULTURE VIVENT

L’UNE DE L'AUTRE
UN PRODUIT DE CHEZ NOUS
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A. BELANGER, LIMITEE
Etablie depuis 68 ans

MONTMAGNY, Qué.
A
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“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 1 NOVEMBRE 1935.
 menant4
 

PASTILLES VICKS
médicamentées

avec des ingrédients du
Vicks VapoRus

CONTRE LA TOUX

UN NOUVEAU
LIVRE

Dans sa chronique du ,mois der-

nier, mon deuxième successeur, —

ah! je comprends bien toutes ses

angoisses en face de la causerie

mensueile, — annonçait le livre

nouveau de l’un des nôtres. Il disait

donc: “A la valeur intrinsèque du

Petit graphique d’architecture il

faut ajouter que l’auteur en est un

prêtre du Séminaire, membre de

l’Amicale et bien connu des An-

ciens.”

Un autre livre vient de paraitre

dont la recommandation doit se fai-

re en les mêmes termes, — à un

mot près. Si La Nouvelle Abeille se

rendait coupable de n’en rien dire

à ses nombreux lecteurs, l’auteur,

il me semble, aurait mille fois rai-

son de mettre un “exposant deux”

à sa signature, pour lui donner plus

de vigueur, après cette note déjà

tombée de sa plume: “Ce n’est pas

le premier acte d’humilité méritoi-

re que nous devions à Notre Alma

Mater. N’importe, on l’aime encore!”

(page 159).

La bibliothèque enrichie du nou-

veau volume est celle de notre pe-

tite histoire. Le livre a pour ti-

tre: Topographie de Montmagny, et

pour auteur: l’abbé Albert Dion.

En la multitude des Anciens,

seuls les poètes peuvent s’intéres-

ser à la topographie et au pittores-

que d’une paroisse qui n’est pas cel-

le de leur berceau ou de leur foyer,

mais j'en compte au moins quatre

cents parmi nous qui ne peuvent ac-

cueillir sans empressement une oeu-

vre littéraire, et d'âge mür, de l’ab-

bé Albert Dion. Vingt-trois années

durant, il fut professeur de Troisiè-

me au Séminaire, et il a vu se

ranger successivement devant lui

tous les écoliers de ce temps qui ont

fait leurs études sur la rive droite

du fleuve de science ou les étapes

étaient marquées par les chiffres:

Huitième, Septième, Sixième,

tandis que la rive gauche se jalon-

nait des noms: Préparatoire, Gram

maire, Eléments......

Lorsque j’entrai au Séminaire, en

1906, le sort me plaça à droite, et

je fus élève de Monsieur Dion. Or,

il advint aussi que je vus vicaire à

Montmagny, sa paroisse natale, ou

il s’est retiré, faisant choix des

lieux de son enfance pour y passer

les jours de sa vieillesse; là, nous

avons été compagnons quotidiens,

et nous sommes amis. Quelles coin-

cidences! À tous ces tjtres, permet-

tez, lecteurs, que je vous présente

le nouveau livre “d’un ancien prê-

tre du Séminaire, membre de l’A-

micale et bien connu des Anciens”.

—0o—
“Ces petits livres sont tous d’une

lecture agréable: c’est qu’ils ont été

faits par des écrivains de mérite,

sensibles aux beautés de la nature

et amoureux des choses du pas-

sé.” (page 11.) L'auteur sera-t-il

confus que nous lui disions: “Mon

cher abbé, je m'en tiens à vos paro-

    
  

      

  

   

 

 

]les. Ces qualités que d’autres pos-

sèdent, vous en avez la maitrise de

noble façon.”

J’ai suffisamment parcouru les

chemins de cette paroisse pour ga-

rantir l’exactitude des descriptions

faites par l’abbé Dion et la perfec-

tion avec laquelle il a pénétré l’â-

me de son pays. La croisée de la

route du Coteau et du chemin de

fer rappelle bien, en plein midi, le

sonnet de Lecomte de Lisle: “Midi,

roi des étés,.. .” et aux heures cré-

pusculaires: ce décor évoque sensi-

blement “Le soir”, de Victor Hu-

go, se terminant par “le geste au-

guste du semeur”. (page 110).

Mais, c’est l'âme de notre vieux

professeur qui se reflète surtout en

ces 208 pages. Les beautés de Mont

magny ne peuvent être enchante-

resses que pour ceux de la parois-

se; cependant, venez me joindre, an

ciens élèves de Monsieur Dion, et

Soulagement Rapide pour. |
les Douleurs de Femmes
Les femmes n'ont pas besoin d’en-
durer des douleurs et maux de tête
périodiques. Elles peuvent s'éviter
ces souffrances en prenant des
TABLETTES ZUTOO. Mme Allan
Wright, de Fulford, qui fut soulagée
en trente minutes de douleurs graves,
nous écrit:‘“Chaque femme de ce pays
devrait connaître les TABLETTES
ZUTOO et le bien qu’elles leur
feront.” Essayez seulement ces

; tablettes et apprenez par vous-
{même avec quelle rapidité elles font

cesser la douleur. 8sF

Zutoo

 

        EN VENTE PARTOUT 25<

"LA MARCHE
NUPTIALE”

Nous publions ci-dessous le Scé-

nario du film qui sera présenté à

notre théâtre, les 7, 8 et 9 novem-

bre:

Au cours d’une brillante récep-

tion qui a lieu chez les De Ples-
sans, vieille famille d’Aix-en-Pro-

vence, un jeune héritier de la plus

haute noblesse, a demandé la main

de Grâce; mais celle-ci ne cache

pas son aversion pour ce préten-

dant, appuyé par ses parents. Le

coeur de Grace est pris. Elle aime

Claude Morillot, jeune musicien.

Une idylle trés douce s’est nouée

en Grâce et Claude, une idylle qui

abrite ses purs rendez-vous sous les

ares du couvent ou Claude est or-

ganiste et ou Grace fut élevée. Clau

de se rend compte de la distance

qui le sépare de Mlle de Plessans.

Il décide de quitter Aix et annonce

sa décision à Grâce. À sa grande

stupéfaction, elle lui répond qu’elle

le suivra à Paris; elle l’aime. Les

deux jeunes gens sont reçus à Pa-

ris par César, ami d’enfance de

Claude, qui vit comme il peut dans

un petit hôtel de la Butte. César

leur fait connaître Paris et ses dis-

tractions, les mène passer à Mont-

martre leur première soirée. Enfin,

Claude et Grâce se retrouvent seuls

dans le petit hôtel; c’est l’heure

-tendre qui sonne le commencement

de leur nouvelle existence, l’heure

à laquelle tous deux ont tant rêvé

dans leurs solitudes - respectives

d’Aix...

Claude, plein d’espoir, porte ses

compositions aux éditeurs et fait

l’apprentissage des refus et des dé-

sillusions. Grâce, courageuse, va-

que aux soins du nouveau ména-

ge. Mais la situation ne tarde pas

à s’aggraver. À la veille du désas-

tre, Grâce décide de recourir à une

amie de pension, Suzanne, qui a é-

pousé un riche industriel parisien,

Roger Lechatelier. Roger, sur qui le

charme de Grâce n’a pas manqué

d'agir, fait entrer Claude comme

caissier à ses bureaux. Voici le cal-

me et la sécurité revenus dans le

petit ménage.

Un jour, Roger Lechatellier, qui

n’a pas oublié Grâce, si elle le dé-

sire, trouver en lui un ami atten-

tif, qui ne demande qu’à l’aider et

à la protéger.

Grâce repousse les avances de

Roger avec beaucoup de noblesse.

Mais Claude, léger et inconsé-

 

relisons ensemble ces feuillets si

attachants. Tous les moments de no-

tre classe de Troisieme vont re-

vivre: les observations en marge de

l’explication grecque, le relevé de

nos fautes en narration, l’apprécia-

tion de nos leçons mal récitées, le

mot pour rire, et les mouvements

d'humeur avec les charitables ta-

quineries semblables à celles que

Monsieur Dion appelle aujourd’hui

“des malices de petit chat.” (page

165.) Vous ne trouverez nulle part

portrait plus réel et plus vivant

d’une figure demeurée sympathique

malgré tout.

L’Alma Mater, elle-même, n’est

pas oubliée. “On l’aime toujours!”

L’ancien prêtre du Séminaire trou-

ve moyen d’en parler, et fort à

propos; vous aurez le plaisir de le

constater. Aussi, ne faut-il pas re-

procher a l'abbé Dion “de prendre

lui-même trop a la lettre le princi-

pe énoncé par le grand DeMaistre

que pour écrire dignement d'une

chose, il faut en savoir un peu

mille autres.” (page 157.)

Tels sont les biens de l'esprit.

L’abbé Dion a une âme délicate; il

s’émeut de la beauté sous toutes

ses formes. Son livre, si plein de

charmes intellectuels, vous captive-

ra aussi par le sensible. Pour le

plaisir de l'oeil après celui de l’in-

telligence, des illustrations ont été

choisies et placées avec soin: deux

plans géographiques hors-texte, u-

ne protographie de l’auteur et soi-

xante-treize vignettes ou dessins, le

tout sur papier lustré, et dans une

parfaite disposition typographique

qu’il a fallu, sans doute, surveiller

avec soin. Ces biens du corps sont

appréciables.

—o—
Notre ancien professeur est mo-

deste. Il a trop hésité à produire

son travail. Nous lui en ferions dou

cement le reproche, avec celui de

nous abandonner à un prix trop mi-

nime les fruits de ce labeur dans

tendez bien, chers Anciens, les soi-

xante sous demandés par l’abbé

Dion ne sont que la moitié de ce

qu’il conviendrait de lui offrir.

J’en conclus que la piété filiale

et le doux souvenir imposent à cha-
cun de nous d'offrir au Maître, qui

nous enseigne encore, de sincères

félicitations avec la commande d’un

exemplaire. .

Florido GAGNE, prétre,
Principal de 

Saint-Pascal.

une corbeille coûteuse et jolie. En- |

l’Institut Chanoine Beaudet.

FINI LE
RHUMATISME
It est souvent causé par de l’acide urique
dans le sang. L'urée, impureté du sang,le
rein doitl’extraire. Si le rein faillit et que
l'urée reste elle tourne en acide urique qui se
loge en petits cristaux dans les jointures et
entre les muscles, y causant des douleurs
atroces. Pour prévenir le rhumatisme tenez-
vous le rein en bon état. Prenez régulière-
ment les Pilules Dodd—remède favori du
rein depuis plusd un demi-siècle. 101-F

Pilules Dodd pour le Rein
 

quent, animé du désir de rendre a

Grâce la vie plus agréable, commet

l’indélicatesse d’emprunter à la cais

se dont il est respongable, une pe-

tite somme qui va lui permettre de

louer un piano. Roger découvre la

vérité. Claude affolé quitte le bu-

reau, se confesse à Grâce, qui court

chez Roger Lechatellier. Celui-ci

rassure la jeune femme. Grâce est

soulagée d’un grand poids, mais sa

santé devient chancelante depuis

quelque temps. Invitée chez les Le-

chatellier, elle replonge dans l’at-

mosphere de la vie mondaine qui a

été celle de sa jeunesse. Chez son

auditeur, Claude connaît une nou-

velle défaite. Il se réfugiera dans

les bras de Grâce qui lui sont doux

et accueillants. Elle tachera d’ou-

blier ce qu’elle fut pour ne plus ê-

tre qu’une épouse aimante et une

mère corageuse.

A STE-HENEDINE

VA ET VIENT

M. Damase Belzil, agronome,

d'Ottawa, à l’hôtel Landry, diman-

che dernier.

—Mile Jeanne Landry, inst. en

visite chez sa mère Mme L.-P. Lan-

dry. -

—M. et Mme Thomas Vachon, M.

et Mme Léon Turmel étaient à St-

Damien, dimanche dernier, pour ren-

dre visite à leur fille Mlle Simonne

Vachon.

—M. et Mme Ferdinand Corri-

veau étaient de passage à Charles-

bourg ou ils ont visité leur fils le

Père R. Corriveau.

—Mme J.-N. Tardif visitait Mme

L.-P. Landry, récemment.

—M. Emile Perron, de Scott, à

Ste-Hénédine cette semaine.

—Mlle Gaby Landry a passé la

fin de semaine à Québec et Lévis

chez des amies.

—Mlles Blanche et Gaby Landry

à Ste-Marie, dernièrement.

Etaient enrégistrés à l’hôtel Lan-

dry, cette semaine: MM. Alfred Gra-

vel, gérant de Tancrède Avard, de

Québec, Irenée Laflamme, Lévis; J.

D. Belzil, agronome d’Ottawa; Jos.

Mercure, Portneuf; Cyrille Noel, St-

 

On en demande toujours. — Par-

tout ou nous avons introduit l'huile

Electrique du Dr Thomas des com-

mandes plus substancielles nous sont

parvenues prouvant ainsi que par-

tout ou elle va, cette huile merveil-

leuse fait un bon travail. Sous n’im-

porte quelle lattitude, son pouvoir

n’est pas égaré. Elle est mise dans

les bouteilles des plus faciles à em-

porter, et sans danger de les cas-

ser.

 

ee —
mesmr

Jean-Chrisostome; Arthur Hamelin,

Lévis; J.-A. Gauvin, Québec; J.-Ho-

noré Thivierge, Lévis; Victor Vé-

zina, Québec; Léo Blais, Mégantic;

Rosaire Bernier, Lévis; Ernest Vé-

zina, Québec et Mlle J.-L. Migneault

de Montréal.

“LEO LINE’

L’APPEL D’ABDELHAY
A ETE REJETE

L’appel d’Alexandre  Abdelhay,

ancien commerçant de mercerie de

Jonquières et Joliette, porté con-

tre une sentence de 15 ans de pé-

nitencier pour incendie préméditée

a été renvoyé, hier matin, en Cour

d’appel, devant le juge Hall, qui a

fait remarquer que puisqu’il avait

été prouvé que l’incendie avait été

vraiment prémédité, la sentence

n’était pas déraisonnable.

Les. deux frères Abdelhay a-

vaient été condamnés par le juge

Wilson en Cour du banc du roi, à

purger une sentence de 15 ans de

pénitencier, pour avoir mis le feu

à une réserve de marchandises é-

valuées à $12,000 sur laquelle ils a-

vaient une assurance de $8,000. Elie

Abdelhay mit le feu et Alexandre

son frère propriétaire de compli-

cité dans cet incendie.

A ST-MALACHIE

 

LE REV. FRERE RAYMONDIEN

Le 6 oct courant, nous avions le

plaisir d'avoir parmi nous, le Rev.

Frère Raymondien qui présida à

l’inauguration officielle de notre

nouvel orgue. Il était accompagné

de M. Lachance, artiste bien connu

de Québec. Tous deux nous ont fait

entendre un programme qui fut fort

apprécié.

DE RETOUR

Mlle Jeannette Gosselin est de re-

tour d’un court voyage à Saumour,

Cté Laviolette ou elle a été l’invi-

tée de M. et Mme J.-A. Beaulieu.

A cette occasion, M. et Mme Beau-

lieu recevaient intimement une cin-

quantaine d'invités. Les salons é-

taient décorés de feuilles d’autom-

ne.

-Les vers sapent la force et altè-

rent la vitalité des enfants. Ren-

dez-leur la force en employant le

Mother Grave’s Worm Exterminator.

 

Celui
Qui Sait

si le remède que vous prenez
contre le mal de tête, la
névralgie ou les douleurs
rhumatismales est SANS
DANGER — c'est Votre
Médecin! Demandez-lui

conseil!

—
—
—
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Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par l’em-
ploi de drogues fantaisistes!

AYANT de prendre, pour soulager
un mal de tête, une névralgie ou

les douleurs de la névrite ou du
rhumatisme, une préparation dont
vous ne connaissez ni la provenance
ni la formule — consultez votre méde-
cin. Demandez-lui ce qu'il en peuse,
comparativement à l’Aspirine.

Pourquoi ce conseil? Parce que les
médecins, avant que la formule de
l’Aspirine ne fât établie, conseillaient
d'éviter la plupart des remèdes ‘‘con-
tre les douleurs”’ et soutenaient qu’ils
étaient mauvais pour l'estomac et,
souvent, pour le cœur. L'Aspirine a
changé tout cela!
Les milliers de personnes qui, sans

conséquences fâcheuses, prennent
régulièrement de l’Aspirine, démon-
trent que les médecins ont bien raison
d’affirmer qu’elle n'offre aucun
danger. ’

‘oubliez pas que I'Aspirine est
considérée comme un des moyens les
plus rapides que l'on ait découverts
jusqu'ici pour soulager les maux de
tête et les douleurs et malaises dont
on souffre le plus fréquemment. Sauf
dans des cas tout à fait spéciaux, son
emploi régulier est sans danger.

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot “‘Aspi-
rin” est la marque déposée de la
Bayer Company, Limited. Exigez, en
forme de croix sur chaque comprimé,
les lettres du nom “Bayer”,

EXIGEZ

“ASPIRIN!”
Simple et pure. — Il est si facile

d'appliquer 1'Huile Electrique du

Dr ‘Thomas qu’un enfant peut en

comprendre les directions. Emplo-

yée comme liniment, la seule di-

rection est de frotter et comme pan-

sement de l’appliquer. Les direc-

tions sont si claires qu’il n’y a pas

moyen de se tromper et elles seront

facilement comprises des jeunes et

  des vieux.

  

 

"LE CELEBRE ALIMENT
PRODUCTEUR _

D'ENERGIE”
Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED 

  
 

      

 

 
TOUT LE MONDE L’AIME

Elle est si bonne!  
   
 



I

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 1 NOVEMBRE 1935.

    

LesAMITIES LITTERAIRES
“VIVRE EN S’AIMANT POUR GRANDIR” {

=

“Le secret du bonheur ne résulte pas essentiellement

“des circonstances et des faits qui sont notre vie; il est
“plutôt en nous-mêmes : avant tout basé sur l’enrichis-
“sement progressif de notre personnalité.”

Réjane D’Arly.
 

 

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

LE Mois SOUVENIR
 

L'automne est venu dans un resplendissement de

fin d'été, il nous a donné des journées claires, charman-

tes et mystérieuses, comme toutes les belles choses qui

sont près de finir.
Mais, tout passc ici-bas, et les jours d'automne qui

sont changeants comme le monde, passent cux aussi et

s’en vont gravement, emportant avec eux, des instants

de notre vie... ‘

Et voilà que le ciel plus gris semble s’abaisser, l’o-

pulence des journées toutes resplendissantes de lumiè-

re semble déjà loin; et il semble que le dépouillement de

la terre qui se renouvelle rigoureusement chaque année

vers la même époque, cadre bien avec la mélancolie si at

tachante du mois que nous nommerons à juste titre: le

mois du souvenir.
Le jour de la Toussaint, tout d’allégresse et de

pieux recueillement, est immédiatement suivi par le

jour consacré au culte des défunts, lequel jour, tout im-

prégné qu’il est, de tristesse et de regrets, a tout de

même le pouvoir de nous rendre plus douce la pensée de

la mort, parce qu’il nous parle d’espoir et d’immorta-

lité. /

Novembre: mois du souvenir, tu effleureras des

plaies anciennes, tu éveilleras bien des chagrins, mais

nous t’aimons quand même parce que tu nous sauves

de l’égoisme et de l’indifférence. L’oubli est nécessaire
dans une certaine mesure, et il est probable que Dieu

en a déposé quelques parcelles ici et là, à côté des épreu-

ves, afin d'atténuer en quelque sorte l’acuité de certai-

nes souffrances.
Car, si nous devions à chaque jour et à chaque heu-

re, revivre dans toute son étendue, le supplice des alar-

mes ct des deuils passés, la vie deviendrait impossible

à ceux qui restent après le départ de ceux qu’ils ai-

maient.
Mais si elle devait à jamais se tarir en nous, la sour-

ce du noble chagrin qui témoigne de la profondeur de

notre coeur, s'il devait s’effacer de notre mémoire, le

souvenir attendri qui nous ramène en pélérinage an-
nuel aûx jardins des tombeauxæ, si nous devions pousser

l’indifférence jusqu'à ce qu'aucun sentiment de tendres-

se et de vénération ne monte plus de nos âmes, vers

ceux qui nous donnèrent toute leur vie, s’il nous devc-

nait possible d’évoquer un deuil personnel, alors que
l’on nous a vus brisés de douleur devant une chère dé-

pouille, sans qu'aucun attendrissement, aucune pensée

fervente, ne monte de notre coeur, vers ceux qui nous

ont entourés d'affection et de dévoucemnt, et qui sont

peut-être morts de s'être trop dépensés pour nous; cela

serait, il me semble, le commencement d’une déchéance

morale susceptible d'étouffer le bon, ct d’engendrer le

mal, dans les coeurs oublieux.
L'oubli ressemble aux herbes mauvaises qui enva-

hissent librement les tombes abandonnées, ct où il n’y a

plus de place pour rien de bon, aucune pensée, aucune

fleur.

Ne nous enfonçons pas dans une douleurstérile, so-

yons courageuæ et soumis dans le sentier ou l’on se dé-

dat, où l’on peine et où il faut vivre notre vie; laissons
se cicatriser les plaies trop vives, c’est l’oeuvre du temps

mais ne permettons pas à l’oubli de prendre racine dans
notre coeur; souvenons-nous ct prions.

HELENE.

(Auteur de: Au Fil des Heures Bleues.)

«LE COURRIER DE REJANE
C’est l'heure exquise où sans bouger,

Il est question de voyager. (Franc-Nohain)

 

(Sous cette rubrique, la directrice

de la page répondra avec esprit d’im-

partialité, une bienveillance aussi

sincère que désintéressée, à toutes

Un téléphone amical vous aura sans

doute appris les malheureuses cir-

constances qui me captivent enco-

re davantage. Mon silence ne signi-

communications adressées comme {fie done rien; chaque mot de votre

suit: LES AMITIES LITTERAI- |{derniére est bien vivant dans mon
RES, B. P. 184, Haute-Ville, Qué-) coeur... et de nouveau soyez-en
bec.) affectueusement remerciée.
SULLY TRISTANE. — “Des ré-

alisations magnifiques”, — oui — COUREUR DES BOIS. — De la

“mais je préfère vous appeler une

infinité de petits espoirs comblés”.

Voilà ce qui devait répondre au

conditionnel... et que, faisant trop

tôt “pause amicale” on a omis d’in-

sérer. Les épreuves typographiques

place? — Mais il y en a toujours

largement, pour le vieux copain;

dans le coeur de Réjane comme à

sa page! Le Concours Littéraire

par “la femme et l’amour” vous

ouvre-t-il un champ d’action à vo-

ne vous sont pas ménagées, ma chè- [tre taille de bolémiste distingué,

re Sully, mais, parce qu’elles nous [enthousiaste et averti? Par vous,
valent des rapprochements plus Té-|je suis persuadée à l’avance que
guliers, nous ne maugréerons pas!   

core en prestige, y perdra des vic-

toires... et que, de toutes façons,

Georges aura “gagné ses épaulet-

tes”! Qu’en dites-vous? Répondre

à toutes les questions de votre let-

tre ne ferait pas “gai” au program-

me. Je préfère m’en tenir aux nou-

velles sans doute déjà transmises,

dans l’espoir d’en avoir, sous peu,

de meilleures à vous écrire. De tou-

te mon amitié.

MICHELLE. — Je respire avec

ferveur la délicate gerbe d’enthou-

siasme et d'affection, chargée de

soleil et de vie, si délicieusement

stylisée dans les quelques lignes de

votre dernière... et du parfum de

ces mots à l'air de fête, mon âme

est grisée... A ce sourire confiant

qui vous va si bien, je voudrais fai-

re un enclos de tendresse... pour

que rien ne puisse en altérer la

{raicheur et la beauté. Pour ces

Jouceurs multiples aux multiples

sisages, merci Michelle. Vos con-

naissances... ne sont pas a met-

.re en doute, et de tout coeur, je

souhaite que le “petit trésor” é-

:houe en des mains aussi dignes de

.e posséder, si bien capables de l’ap-

précier. Votre suite à “Au Bout du

Fil” m’a ravie! Elle aura sa place

sous peu. Une longue conversation

‘du genre” avec votre petite amie

de Québec m’a mieux révélé qu'’el-

le est bien “l’amie de ma bonne a-

mie” et je suis toute fière de cet-

te union de sympathie qui me fait

bon au coeur. Bien du plaisir, a-

lors! Vous me donnerez souvent,

n’est-ce-pas, l’occasion de vous dire

que vous m’êtes chère.

SOLEIL DE MINUIT. — Un nou

veau fleuron se dessine, lumineuse-

ment expressif, au joli drapeau, re-

présentant une clarté rayonnante

perçant les ténèbres de la nuit, dont

vous signez des lignes toutes de

délicatesse et de générosité. Merci

ami,.si jsutement habile à faire du

soleil”... même quand les nuages

sont très noirs et opaques. Vos “rê-

ves roses” n'ont pas été sans m’a-

muser un peu! J'ai aussi pris bonne

note de la récette... et veux croi-

re que mon sourire... malgré tout

. n’est que 'heureux présage du

joyeux devoir qu’une très prochai-

ne aura à remplir... Vous nous

parlerez de “La Femme et l’A-

mour”? Amicalement bonjour!

CHANTAL. — Ce que vous sa-

vez être gentille, vous! Je n’en at-

tendais pas moins de... Chantal,

n’empêche que l’on se sent toujours

délicieusement émue de goûter de

si chaleureux témoignage d'amitié.

Je vous remercie, et veux croire

que vous ne manquerez pas l’occa-

sion de récidiver. Mais, écoutez-moi

bien, Chantal, je ne permettrai pas

davantage que vous vous humiliez

ainsi en exaltant mes mérites, pas

plus que vous accoliez le qualifi-

catif “ardu” à mon travail de direc-

tion de cette page. Sujette au ver-

tige. suv un piedestal, je me sens

fort mal à l’aise... et puis, cette

occupation si féconde en joies et

consolations,. “enfant délicat et câ-

lin, au sourire ensorcelleur, à ia

tendresse réconfautante”, ne peut

assurément être passible de la moin

dre idée de reproche. Votre babil-

lage aux “propos” est fort agréa-

ble. Ne me faites “grâce” de rien...

mais faites-moi la grace de veus

cntendre aussi aux dissertations et

au concours. Je goûte en “joie an-

ticipée” la saveur de votre promes-

se. De toute mon affection de tou-

jours.

JEAN DU NIL. — Votre, bréve

missive en vitesse serait le signe

que “l’on n’en est pas encore reve-

nd... ni remis”! Allons, Jean, il

faut en prendre son parti, faire

bravement face à la situation, et

concentrer ses efforts pour remon-

ter la côte... Mes encouragements

sont profondément sympathiques, et

de sincère inspiration d’amitié, mais

je suis persuadée qu’ils vous trouve-

ront, déjà à l’oeuvre! J'aurai le

plaisir de vous confier des messa-

ges d'affection avant votre départ

pour la course restauratrice? A

bientôt, donc!

PASCALE FRANCE. — Parce

que le destin semble s’appliquer à

nous faire, de ses méchancetés,

“parts égales”, dès que la joie vous

sourira, n’oubliez pas de me faire

un petit signe... Je vous remercie

de vos encouragements, et ne veux

pas laisser mourir ce “fâcehux oc-

tobre” sans vous souhaiter, sous un

ciel plus serein, un novembre clé-

ment.

CASABLANCA. — Votre aptitu-

de à poser ça et là, autour de vous,
la femme moderne y grandira en-une note pittoresque et gaie té-  

— PROPOS INTIMES —
(Sous ce titre les amateurs de

correspond.nce pourront échanger

des impressions, des idées d’inté-

rêt général, ete... sans oublier tou-

tefois que les sujets trop person-

nels, les longueurs exagérées sont

toujours de mauvais goût dans les

colonnes de ce genre.)

SULLY TRISTANE. — Oh! Oh!

voici le joli “bébé blond” du “coin

du feu” qui s’amène tout souriant

aux “propos intimes”! Voila qui

 

moigne avantageusement de votre

excellente nature... d’heureuses dis

positions d’une belle âme qui sait

découvrir du bonheur dans mille

riens; des plus petites choses, pro-

voquer des sourires! Réjane est tou

jours touchée de ces  délicatesses

d'attention, et vous remercie, Casa-

blanca. Vous aviez compris; je le

savais, et de ça aussi, je vous fé-

licite dans une tendre pression de

main. Je partage votre joie de la

grande visite... et de la touchante

amitié qui unit celles que la dis-

tance ne sépare pas! Les messages

seront transmis à “qui de droit”, et

je vous répète que les pages ac-

cumulées me comblent de joie; à

plus forte raison, quand elles sont

si richement palpitantes d’affec-

tion,

MARINA. — Le grand bonheur

que vous éprouvez “chez nous” re-

jaillit délicieusement dans mon âme

à l’oreille de laquelle, la vôtre mur-

mure de si agréables choses. Je

suis flattée de cette amitié dont

vous me faites généreuse part. Ce

qui constitue les bases de cette pa-

ge de cinq mois d'existence, c'est

dans son coeur que Réjane l’a cueil-

li... et tout le reste lui est ve-

nu... comme Ça... du coeur d’a-

mi-es chez qui ces mots d'amitié et

d’idéal ont trouvé écho. Fines par-

celles d’âmes, “Les Amitiés Litté-

raires” sont un tout “précieux”, dé-

gageant un parfum délicat, une sor-

te de griserie enveloppante qui é-

meut, qui éléve, captive et conso-

le... Vous parler de l'amour? —

L’on ne pourrait me permettre as-

sez d’espace pour exprimer tout ce

que j'en pense de bon... Je vous

retourne donc l’invitation var Ia

voix du concours littéraire ou vous

a:lez être à même de juger et de

disccurir à l’aise. Votre goût est dé-

licat, votre coeur déborde des sen-

timents les meilleurs, votre plume

est habile et charmante; un brin

d'effort pourrait vous valoir des

succès, Lointaine? pas tant... et

si près par la pensée.

VIVIANE. — Je vous sais un

gré infini de souligner avec autant

d’avantage et de délicatesse les sin-

cères mais bien humbles expressions

de sentiments de Réjane. Cette chaî

ne d’amitié entre les différentes pa-

ges me semble réellement une puis

sance réconfortante pour chacune

des directrices. La charmante “fleur

| pascale” qui au milieu du cercle fait
si “gracieux décor” et si “précieuse

assistance” ne saurait certes passer

inaperçue... et c’est de grand coeur

que Réjane comme Viviane lui ac-

corde le meilleur de son amitié. J’é-

bauche chaque jour des projets pour

aller vous voir... mais l’un.orme

de garde-malade à porter entre les

heures de bureau, ne me permet

pas de longues randonnées. Parce

que vous êtes généreuse et bonne,

vous voudrez bien m’attendre dans

l’affection? Bonjour Viviane.

DE LA MARINE. — Le billet que

je croyais destiné à un long....-

long voyage, vous êtes donc venu à

sa rencontre, le cueillir “tout chaud”

au coeur du vieux Québec. Ca c’est

gentil! Tel heureux hasard m’en-

chante, mais pas tant que votre dé-

licatesse à m’informer relativement

à votre séjour dans nos murs. J’ap-

précie beaucoup ce geste, mon ami.

et regrette que vos vacances soient

si brèves... Sous quel Méridien ?

— nous l’ignorons, mais nous nous

retrouverons, n’est-ce-pas?... et

dans votre coeur grand... grand,

à l’image des mers infinies sur les-

quelles les astres du ciel allument

des reflets lumineux, les Amitiés

Littéraires sèmeront, en paillettes

d’or, d’affectueuses pensées et des

tendres sentiments. Je vous re-in-

vite amicalement.

LAURENCE. — Que votre “tout

va bien” demeure longtemps une

rayonnante assertion, c’est bien là

mon plus cher désir. C’est si en-

nuyeux, quand ça ne va pas... Vo-

tre zèle est tout à votre honneur,

mais l’expérience dit qu’il faut se 

est gentil! Inutile de vous présen-

ter à l’aimable société... puisque

vous avez pris les devants... (ah

ces jeunesses modernes!) On dit

que c’est délicieux... des rendez-

vous au clair de lune? — Oui, lors-

qu’il n’y a pas trop de maringouins

et de brilots dans les parages...

que la température n’est pas trop

froide... que votre digestion se

fait sans trop de difficultés... que

vous ne vous êtes pas trop fait

“engueuler” durant la journée, et

finalement lorsque le charmant “bé-

bé’ rose ou blond, qui veut bien

venir admirer la lune... à nos co-

tes, consent à ne pas trop se fa-

ra prier, avant de permettre à son

non rroins charmant compagnon de

déposer quelques “petits points ro-

ses sur I'I du verbe aimez” comme

dit Rostand. Pou rma part, je pré-

fère un rendez-vous au soleil cou-

chant, à l’orée d’une forêt très tou£-

fue, baignée par ‘une rivière aux

flet- majestueux comme notre beau

Richelieu, par exemple... ‘Tenez

que diriez-vous d’une rencontre

dans ce genre?

SOLEIL DE MINUIT. — Savez-

vous, c’est à mon tour d’être “tou-

ché et ému”... à la lecture des

bons souvenirs que vous évoquez

d’une façon si adroite et si discrè-

te... Et toutes ces bonnes paroles

que vous décernez si généreusement

à l’endroit de ma plume, je les ré-

ciproque avec autant de conviction

à l’égard de la vôtre. (Notre “So-

leil” ce dont il est capable, à l’oc-

casion, je le sais, moi) Au fait, je

serais en droit, pourtant, de dou-

ter de l’emprise de mes langoureu-

ses tirades, car jai souvenance

qu’au retour d’une promenade im-

promptue... au bout de l’Isle, mal-

gré toute l’éloquence et l’emphase

que je pouvais mobiliser, Monsieur

René (pour faire pendant à “Tit-

Noir”!) ne m’écoutait que d’une o-

reille distraite; quelque chose de

plus “puissant” sinon de plus inté-
ressant semblait captiver toute son

attention... Son regard de “grand

ténébreux” flegmatiquement plongé

dans les prés en fleurs environ-

nants s’efforçait de dénicher, sem-

ble-t-il, un dérivatif ou un pallia-

tif (je ne sais trop lequel est l’au-

tre) à cette “peine”, ce tourment

“intime” provoqués sans aucun dou

te par le regard doucereux et le

sourire charmeur de la jolie hôtes-

se du lieu... Charmant compagnon

d’équipées sans nombre, si c’est à

cause de ce même troublant ‘“tour-

ment” que vous vous promeniez,

quelques semaines plus tard sur les

bords enchanteurs du Richelieu,

langoureusement au clair de lune

la prenant à témoin de votre “dé-

tresse” (Ah “amour” quand tu

nous tiens!!)... Je ne partage pas

votre avis au sujet de ces fameux

soirs ‘“cafes-fashionables”; je les

qualifie moi, non de soirées sans

tréves, mais bien de ...soirées de

rêves... sans trève... ce qui n’est

pas du tout la même chose. Une

soirée sans rêve et sans trève, c’est

 

défier de l’exclusivité... de s’absor

ber entièrement dans un travail, dé-

laissant les honnêtes et sains su-

jets de distraction. Une chroniqueu-

se-conseillère éminente  n’écrivait-

elle pas dernièrement que pour con-

server le goût d’une occupation et

la servir avec une pleine-valeur de

rendement, il faut, chaque jour,

consacrer vingt minutes à des pen-

sées et efforts, d’un domaine é-

tranger...... Si la suggestion vous

va, vous penserez a nous, n'est-ce-

pas?... Bonjour bien, Laurence!

MARILIS. — Etonnée? Non, é-

mue et ravie d’entendre de votre

bouche des mots si grands et si ri-

ches de puissance significative a

mon âme exacerbée... Je vous en

prie, ne vous excusez pas et ne me

remerciez de si légers services. Je

suis moi-même douloureusement al-

térée de ces bons billets ou, à l’a-

bri des restrictions des “metteurs

en page” l’on cause... aussi lon-

guement que le coeur nous en dit.

Hélas, le médecin dans ses visites

journalières chez moi, impose à “‘la

garde” comme à “la malade” une

diète très sévère... Je n’oublie ce-

pendant personne, et à la première

occasion, ferai tout mon possible

pour reprendre le temps perdu.

LOUISE. — Des circonstances

particulièrement angoissantes et

captivantes me forcent à remettre

à “un peu plus tard” la réponse à

votre confiante missive. Vous ae

m’en voudrez pas? Je pense à

vous et vous souris avec amitié.

REJANE D’ARLY.

JE SAISDES LIS
Je sais des lis trop purs pour vivre sur la terre,

Des lis dont la blancheur est un remords pour nous,

Deg lis dont le parfum est comme une prière,

S’élevant vers le Dieu qui bénit et absout.

 

Je sais des coeurs portant en eux des meurtrissures

Des êtes las qui vont au hasard des chemins...

Et sentent chaque soir, ainsi qu’ane blessure,

Le mal qu’ils ont caché, s’agrandir sous la main...

Sans qu’on s’en apercoive, anxieux ils languissent

Et pareils à des fleurs dans un vase de prix
Lentement, jusqu’au fond, ils vident leur calice

Et meurent, sans avoir été jamais compris.

(Auteur Inconnu.)

Cueilli pour “Jeannine”

au coeur d’un vieux bouquin, ce ler octobre 1935.

par Petite Maman.

‘CONCOURS LITTERAIRE"
 

 

“Quelles sont vos impressions sur LA FEMME ET

L’AMOUR DANS LA SOCIETE D’AUJOURD’HUI,
et sur LE ROLE qu’ils se doivent de simultanément

remplir?”

Les réponses doivent être adressées avant le sept

(7) décembre prochain, comme suit: “Le Concours Lit-

téraire des À. L.”, B. P. 184, Haute-Ville, Québec.

Tous les lecteurs et lectrices de la page, qu’ils

soient déjà inscrits au courrier ou non, sont invités de

prendre part à cette manifestations d’opinions.
“Notre bonne grande amie Hélène”, toujours géné-

reusement attentive pour “les jeunes et les lettres” me

permet d’offrir un exemplaire de son magnifique volu-

me “Au Fil des Heures Bleues” autographié à l’oeuvre

la plus méritante. (Premier Prix).

D’autres souvenirs et mentions seront aussi accor-

dés aux meilleures solutions.

A l’oeuvre donc, les amis et Bons Succès!

Sincèrement,

REJANE D’ARLY.

 

du genre de celle que vous avez

vécue à S... durant votre prome-

nade “épique” et ‘“machiavélique”

autour de la coquette maisonnette

du père... Entre nous, puisque

nous y sommes, je suis très eu-

rieux (et Sully Tristane aussi) de

connaître le mobile, le motif de vos

troublantes incantations d’alors?

Certaines gens ont sûrement pensé

que vous cherchiez à conjurer un

sort!! On m’y prendra encore à dis-

cuter: spiritisme et métempsyco-

se... En terminant, qu’il me soit

permis de vous dire que si c’est

“ça”... chercher inlassablement...

l’âÂme-soeur... moi, j'aime aussi

bien alors renoncer à la mienne,

car je n’aurai jamais, et pour cau-

se... ni votre patience... ni vo-

tre souplesse. Revenez me  jaser

bien vite, je vous attends.

PASCALE FRANCE, RAPHA-

ELLE. — Mes félicitations pour

tous ces beaux poèmes que vous

nous servez de temps à autre dans

ce milieu. Vos plumes possèdent tout

ce qui est requis pour ajouter un

nouveau blason à la littérature- ca-

nadienne. Revenez encore nous char-

mer de votre lyre enchantée.

COUREUR DES BOIS

MURMURE DANS L’OMBRE. —

J'aimerais vous entendre me mur-

murer de douces choses aux “propos

intimes”! Me ferez-vous ce plaisir,

gentil murmure?

YETTA D’AYLIS. — L’originali-

té a toujours représenté une partie

de ma personne, a vous maintenant

“Yetta” de découvrir le fait; si

vous ne craignez pas original, je

vous invite à me revenir bientôt.

BEBE ROSE. — Votre billet af-

fectueux a su me plaire; vous êtes

un bien gentil “bébé” que tous ai-

ment à choyer. Je vous fais large

ma part d’amitié pour vous remer-

cier du chaleureux accueil... Dé-

jà, je me sens “chez nous”, chez

vous, ma jolie... Sourires.

SOLEIL DE MINUIT. — La lam

pe “petit-buit” est comme le “So-

leil de Minuit”. Connaissez-vous ce

“slogan”? Cela vous intrigue, n’est-

ce-pas. .. ?

VIOLETTE. — Me tromperais-je

en vous disant que je crois savoir

qui vous êtes, petite Violette, venez  

le dire à

CASABLANCA.

REJANE. — Vous êtes une très

chère amie!... Vos sentiments si

doux à mon égard, trop doux sans

doute, car il me semble que j‘en

suis fort indigne, me font une bien

agréable émotion au coeur. Je vous

remercie sincèrement, Réjane! Per-

mettez que je vous offre à mon

tour, l'hommage de ma parfaite a-

mitié qui, pour être humble, n’en

est pas moins grande et profonde.

J'aurais voulu vous donner mon ap-

préciation écrite sur “Les Amitiés

Littéraires”, mais je crois mainte-

nant pouvoir vous en faire grâce,

puisque le téléphone vous a mieux

chuchotté à l’oreille, ce que j'en

pense réellement, et il a dû vous

dire aussi combien je l’aimais cette

page et combien je l’apprécie, sa-

chant un peu tout ce qu’elle vaut

de travail ardu et d’attention sou-

tenue. Je me sauve... il ne faut

pas trop s’étendre dans les propos.

Je vous reviendrai personnellement.

Bonjour bien!...

CASABLANCA. — De vous avoir

conquise me fait grand plaisir et

croyez que je suis préte a bien des

choses pour garder ma conquête,

aussi, je crains de n’avoir qu’un pou

voir bien relatif sur votre énigma-

tique petite personne. Tout de mê-

me, votre amitié m'est chère et

j'aime à y croire. A quoi bon dou-

ter de l’avenir, le présent nous suf-

fit! Affectueusement.

YETTA D’AYLIS. — A la honne

heure: je puis enfin faire halte aux

“Amitiés”, et quérir le gracieux

bonjour que vous m’aviez destiné.

Merci de votre bonne attention à

mon égard. Votre geste spontané

me fait supposer que vous êtes une

charmante petite Yetta et qu’il doit

faire bon être votre amie. Me rc-

viendrez-vous ?

YVEANDE et MURMURE DANS

L’OMBRE. — L'âme “d’Yveande”

attire mon âme et “Murmure dans

l’Ombre” la grise de son chant sub-

til et berceur.

JEAN DU NIL. — Nous avons
perdu et j'ai tout perdu!! jusqu’au

billet que vous m’adressiez et dont

je ne me rappelle que trop vague-

ment les paroles... acerbes, je

(suite à la deriuère page)
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Nous nous sommes procu-
ré un beau lot de Manteaux
garnis de fourure, pour da-
mes et jeunes filles.

La Maison Geo. E. Four-
nier vous offre ce que vous
pouvez obtenir de mieux
commetissus, fourrures, nou

veauté: à un réel prix d'éco-
nomie.

—@—

M. Emile Dionne et Mme Dion-

ne (Jeanne Fortin) font rart a

leurs parents et amis de la nais-

sance d’un fils, né ie 27 octobre et

baptisé le 28, sous les prénoms de

Joseph-Rosaire-Paul-Emile.

Parrain et marraine: M. et Mme

Napoléon Dionne, g:ands-parents

de l’enfant. Porteuse: Mme Désiré

Gaulin.

——at

L’Exposition Avicole que nous an

noncions dans notre derner numé-

ro comme devant étre tenue dans

l’entrepôt de la Manufacture Elec-

trque de Montmagny, aura lieu les

31 octobre et ler novembre, dans

le nouveau magasin de M. J. A.

Blais, rue St-Jean-Baptiste, voisin

du Bureau de Poste.

Il y aura râfle de dindes et de

poulets et des attractions intéres-

santes. Les exhibits seront encore

plus nombreux et de meilleure qua-

lité que les années passées.

PACIFIQUE
 

 

  

   

   

7 "SEHALLCONEDoCS
PRIX REDUITS

JOUR DU
SOUVENIR
FIN-DE-SEMAINE DU

8 AU 12 NOVEMBRE

Aller et retour pour le prix du billet

simple de premiére plus un quart.

Entre toutes les gares et stations

au Canada et pour certains endroits

aux Etats-Unis.
 

Aller: à partir de midi, vendredi

le 8 nov. jusqu'à 2.00 p.m.

lundi le 11 nov.
 

Retour: départ jusqu’à minuit,

mardi le 12 nov. 1935.
 

PRIX REDITS MINIMUMS:

Adultes - 50c Enfants - 25c
 

Renseignements et billets sur de-

manie à C. A. LANGEVIN, agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadien, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal.

EXPOSITION AVICOLE
A

MONTMAGNY
Jeudi le 31 Octobre et Vendredi, le ler Novembre,

dans le nouveau Magasin de M. Jos. À. Blais,
rue St-Jean-Baptiste, voisin du Bureau de
Poste.

  
  

Ouverte à tous les aviculteurs du district avicole
Montmagny-Kamouraska.

PLUS DE $350. SONT OFFERTS EN PRIX

DEMONSTRATIONS ET CONFERENCES
INTERESSANTES.

ADMISSION GRATUITE POUR
… TOUS …

   

 

 

Le tirage qui s’est fait cette se-

maine à l’étal de boucherie de Mme

Nap. Bélanger a favorisé le Cou-

vent de la Congrégation de Notre-

Dame qui détenait le billet No. 278.

Les personnes qui ont en leur

possession les billets Nos 1184 et

389, résultats du tirage des 15 et

22 octobre, devront se présenter

chez Mme Bélanger pour réclame:

leurs cadeaux.

——

Une grande vente a UN
SOU des Produits Rexall se-
ra tenue a la Pharmacie du
Dr J. Ant. Bélanger, rue St-
Jean-Bapitste, Montmagny,
la semaine prochaine, les 6-
7-8 et S novembre courant.
Cette vente coincidera avec
l'ouverture du grand con-
cours annuel pour garcon-
nets et fillettes qui se ter-
minera le 31 décembre.

Surveillez bien nos vitri-
nes durant cette vente.

—0—

Mme Elzéar Lamontagne, de Qué

bec, Mme Vve Alfred Roy, de St-

Valier, Mme Daniel Roy, de Saint-

Valier, MM. et Mmes Albert Le-

mieux, de Lévis, Edmond Mercier,

de Berthier, Miles Fabiola Roy, de

St-Valier, Jeanne Lemieux, de Lé-

vis MM. Paul Roy, de Québec, et

Fernand Lemieux, de Lévis, étaient

à Montmagny, la semaine derniè-

re, à l’occasion du décès de Jo-

seph-Rémi Bernatchez, enfant de
M. et Mme Louis Bernatchez.

——o—

M. et Mme Hubert Coulombe et

leurs enfants, de Québec, ont pas-

sé le dimanche à Montmagny, en

visite chez leur frère, M. Arthur

Coulombe, et chez leur soeur, Mme

Albert Collin.

—_——

M. Luc St-Pierre est de retour

d’un voyage d’affaires de quelques

jours à Saint-Joseph d’Alma.

PROPOS INTIMES ….
(suite de la page 5)

pour que

 

 

crois... je ne sais trop...

 

 

 

REXALL

VENTEA UN SOU

Les 6-7-8 et 9
novembre 1935.
 

Prenez avantage de cette

vente spéciale, et réalisez une

économie de 1009, sur tous

les produits pharmaceutiques

que nous gardons.

Pharmacie du
Dr J. Ant. Bélanger,
Rue Saint-Jean Baptiste,

MONTMAGNY.

1-1fs.        

   

LES MARCHES
ta ——

 

BEURRE ET FROMAGE

PRIX DE REMISE DE LA
COOPERATIVE FEDEREE

Semaine finissant le 26 éctobre 1935.

BEURRE FRAIS
No 1 pasterisé .. 23%c.
No 1 non pasteurisé .. .. 23%c.

No 2 .. .. ... 22% €.

FROMAGE

BLANC

Nol............ 10 9-16c

No2 ............ 989-16¢c

COLORE

No 1 .. 11e

No 2 .. 10e

TRES IMPORTANT

Aucune commission ou frais d‘em-

magasinage à déduire de nos prix

de remise de beurre et de fromage.

PORCS ABATTUS

Nol............ 12%c la lb

No 2 .... . .… … .… 12e la lb

No8...... . . . 11%e la ib

VEAUX ABATTUS

engraissés au lait

Bon .. 13e. la 1b

Moyen île. la 1b

Commun Te. la 1b

ENCHERES DE L'U. C. C.

Mercredi le 9 octobre.

BEURRE
No 1 pasteurisé:

 

401 boîtes à .. .. .. 23%c la lb

FROMAGE

No 1 blanc:
907 boîtes à 10% c la 1b

No 2 blanc:
42 boîtes à .. .. .. 93%c la lb

No 1 coloré:

252 boîtes à .. 11 5-16c la Ib  

MARCHE LOCAL

Beurre de beurrerie: détail, 28c

Au comptoir de la beurrerie, se-

lon la quantité: 25c 26e 27c 28€

Beurre de ferme: 25e

45¢

40c

35¢

ave

Oeufs frais, A 1 Gros,

Oeufs frais, À Gros,

Oeufs frais, A Moyens

Oeufs frais de Poulettes

-

——_.

Poulets du printemps,

5 lbs et plus, choix, 0.25

4 lbs, 0.22

Poules No 1 0.16

Poules No 2 0.15

Patates, minot, 50c.
—G—

LES PRIX MONTENT A

QUEBEC

Québec, le 25 octobre — Les ar-

rivages d’oeufs locaux sont encore

faibles. Le marché est ferme et les

prix montent. Les marchands co-

tent maintenant les prix suivantr

aux gens de la campagne: Catégo-

rie À Gros 35-37, Moyens 33-34,

Poulettes 28-29, Catégorie B 24-25.

Les expéditions qui sont arrivées

pendant la selaine —comprenaient

des oeufs de la Catégorie À de l’Ile

du Prince Edouard et un wagon

d’oeufs d’entrepôt de l’Ontario.

 

je puisse y répondre d’une manière

juste. Chose certaine, c'es que

mieux vaut qu’il en soit ainsi, car

j'aurais encore été prise du désir

d’aiguiser votre susceptibilité et

puis... et puis, j'aurais eu le chan-

ge de votre monnaie. Alors sym-

pathisons ensemble, vu que la mê-

me épreuve est nôtre, et restons Ce

que nous avons toujours été: des

amis qui ne craignent pas de se

dire leurs vérités, car je suis tou-

jours

CHANTAL.

COUREUR DES BOIS. — Je

veux bien vous aider, beaucoup! Par

conséquent méme que vous iriez

faire des recherches au Salon de

Viviane, je doute fort que vous n’y

trouviez la “Violette” à qui vous

avez été présenté un jour par Ré-

jane... toutefois, je Ne voudrais

pas vous empêcher d’aller faire vo-

tre tournée, si le coeur vous en

dit. En effet, je vous connais, Cou-

reur, bien peu cependant’, mais

pour vous éviter des cracas (c’est

toujours de valeur de faire souf-

frir les petits garçons) je vous a-

vouerai qu’en plus de cette rencon-

tre fugitive, il me fut donné une

seconde fois “au bout du fil” de

vous donner un renseignement de

toute première importanze... pour

vous, Et, puis... y êtes-vous:...

Si oui, venez me le dire tout bas

à l’oreille, pour ne pas mettre cer-

taines gens en émoi. Merci de vos

bons mots sur la Gaspésie; je sais

fière de votre impression, elle m’en-

chante. Nous en reparlerons, vous

voulez? Très affectueux bonjour!

JEAN DU NIL. — Désespériez-

vous de me voir revenir? Pourtant

ma pensée vous est restée fidèle.

Je suis toute réjouie à l’idée que je

ne suis plus une énigme pour vous,

mais êtes-vous bien sûr, Jean?...

Je vous ai vu à distance, il y à

quelque temps, à ma grande sur-

prise, vous n'êtes pas venu me fai-

re te récit de vos griefs à mon é-

gard; vous étiez donc bien pressé ?

Une prochaine fois, si vous Vous

approchez un peu plus, vous risquez

de faire des découvertes... Enten-

du?... Amitiés.

GHISLAINE D’OMBRAY

MURMURE DANS L’OMBRE.—

A lire votre pseudo, il me semble

vivre un beau soir d’été alors que

les étoiles brillent d’un éclat ra-

dieux, que la lune candide lance ses

rayons de beauté à travers le feuil-

lage d’un beau tilleul près d’une

demeure chérie... Dans l’ombre du

bel arbre, j'écoute des murmures

d’amit:é que du lointain m’apporte

la brise, qui glissent entre les bran

ches discrètement... De tels beaux

soirs, je garde un souvenir  pré-

cieux, bien que la mer jalouse ait

voulu par des vagues de colère cou-

vrir l'harmonie, et me priver d’en-

tendre le “Murmure dans l’Ombre”

que je crois reconnaître...

HELENE. — Je ne sais pour-

quoi, mais il me semble que je suis

portée à vous appeler ma petite

“Hélène”. Serait-ce parce que vous

portez le nom de ma chère ma-

man et que déjà, je vous aime. Bun-

soir done?  ‘ MARINA  

NEVRALGIE
Ne 1aissez pas la douleur vous affoler, Prenez

{es Capsules Antirhumatismales TEMPLETON

et obtenez un soulagement rapide aux douleurs
vagues ou aigués, iancinantes.  L'affreuse né-
vralgie elle-même s'en va généralement en

moins d'une derai-heure après absorption des

Capsules Antirhumatismales TEMPLETON

avec un peu de nourriture et de breuvage

chaud. Inoffensives. Rapides. Efficacec. Chez

tous les pharmaciens, 50c. et $1. Faites cesser
tout de suite cette douleur percutante. 320FR

Capsules Antirhumatismales TEMPLETSN

 

ATTENTION !
ATTENTION !

Mme Vve Nap. Bélanger,
rue Saint-Thomas, informe
sa nombreuseclientèle qu’el-
le a toujours en mains une
grande quantité de viandes
et épiceries de premier choix
De plus, tout achat donne
droit à un tirage qui se fera
le mardi soir de chaque se-
maine, et le numéro gagnant
sera annoncé dans notre
journal.

 

Unevisite est sollicitée.
R. DUBUC, Gérant,
Tel. 113.

A VENDRE
 

A Montmagny, rang du
coteau (Nord), magnifique
ferme de 100 arpents en su-
perficie, adaptable a tout
genre de culture, actuelle-
ment en opération, roulant
très complet et limites fores-
tières bien boisées et à pro-
ximité de la ferme. Informa-
tions sur les lieux ou parcor-
respondance, pour appointe-
ment à:

J. A. Létourneau,
85, rue Sainte-Anne,
Québec.

AU THEATRE
des

CHEVALIERS DE COLOMB

 

MONTMAGNY

Le foyer des beaux films français

La semaine prochaine:

Lundi, mardi et mercredi, 4, 5 et

6 novembre:

à 8 heures p.m.:

“FLAFLOCHE

Matinée le 5 nov. à 1.30 h.

—0—

Les 7, 8 et 9 novembre:

“LA MARCHE NUPTIALE” «

et

Combat Boxe, LOIS-BAER.

Matinée: le 9 nov. à 1.30 h.

—#-

Admission: le soir: 30c.

Matinée: 25c.
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CHEZ POLLACK A QUEBECems

VENEZ a QUEBEC a nos Frais
Nous vous rembourserons vos frais de passage par chemins de fer, auto-

bus ou autrement, suivant notre cédule d'achats ordinaire.
Commandes par postes exécutées avec soin et expédiées promptement.

L’Hiver est à nos Portes! Profitez de ces offres intéressantes

500 Paletots
D'HIVER

Pour Hommes et Jeunzs Gens

DEUX GROUPES

J
Nous sommes en mesure de vous

offrir un choix des plus variés car
nous avons fait I'importation de nos
propres tissus - prenez donc avan-
tage de ces prix que la hausse des
lainages n'a pas encore affectés —
Molletons — Ratures — Draps Sil-
vertone — Elysians.

 

Un choix incomparable des plus
nouvelles teintes et patrons. Modè-
les Balmacaan, Raglans, Senators,
Tubes ajustés — pour hommes ct
Jeunes gens dans les tailles 34 à

+

Rez-de-Chaussée

    

  

  +

ROBES

 

i
bleu ou noir. — Tailles:

M. POLLACK LTEE.

  

Mesdames! voici des offres appréciables!

3, Une Presentation

de MODELES

tout a fait

NOUVEAUX

Manteaux avec profusion
de FOURRURES

pour DAMES et JEUNES FILLES

Pour l’après-midi ou les autres occasions du jour. Très prati-
ques et très habiiïlées pour maintes occasions. Modèles tailleur

ou fantaisie avec de jolies garnitures de teinies contrastantes, unies ou galons
de soie; styles pour dames et jeunes filles, nuances, brun, vert, rouille, vin,

14 à 20 et 38 à 46.

Deux Groupes Importants

>

Ces deux groupes ont été formés de nouveaux

envois de manteaux et de notre assortiment régu-

lier que nous avons marqués à ces prix spéciaux pour

cette semaine et plus tard tant qu'il y en aura.

  

FOURRURES:

Chat sauvage — Martre d'Alaska

Loup — Putois (Fiteh) — Ecureuil —

“ Mouton de Perse —- Lynx, ete.

Les nouveaux tissus importés sont en évidence

dans un choix très varié des nouvelles teintes de la

saison. Styles pour dames et jeunes filles dans les

tailles de 13 à 19, 11 à 20, 38 à 44 et 38, à 524.

3e PLANCHER.

  

  
   

  

3e PLANCHER.

15 - 85
St-Joseph
QUEBEC

 

 


